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PREFACE
 

Cet ouvrage est le rapport principal de l'6quipe d'6tude de la com­

mercialisation du b~tail du CRED. 
Ii pr~sente les conclusions obtenues
 

apr~s trois mois et demi de travail effectu6 dans la zone du Projet de
 

gestion des paturages et de l'6levage, lors d'entrevues m6nag~es entre
 

nos chercheurs et le personnel du projet et 
du Service de l'6levage, et
 

g-zce i un examen de la documentation appropri~e et 5 quelques analyses
 

des statistiques existantes.
 

Les principales recherches de cette 6tude ont 
6t6 entreprises par
 

Marty Makinen, sa contrepartie au Niger 6tant Oumarou Alpha Noma du
 

PGPE. Tous deux parcoururent les march~s A b~tail situ~s A l'int~rieur
 

et aux alentours de la zone 
du projet en allant d'Arlit a Zinder. Plus
 

tard, Edgar Ariza-Nilo les rejoignit pour accomplir les visites n~cessaires
 

aupr~s des march6s du Nigeria septentrional et enrichir de son experience
 

la r6daction du rapport pr6liminaire et de ce rapport final.
 

Deux autres membres du personnel de recherche du CRED ont 6galement
 

apport6 leur aide sous la forme de commentaires et de conseils; en l'occu­

rence, Ken Shapiro et Randy Thomas. Enfin, Patricia Johnson, Carol Wilson,
 

Jane McCormick et Nicole Roger-Hogan, en assurant la dactylographie,
 

la correction du texte, la representation graphique et la traduction, ont
 

donn6 au produit final une qualit6 
sans laquelle il n'aurait jamais pu
 

Ctre present6.
 

Nous tenons a adresser des remerciements tout sp~ciaux aux
 

volontaires du Corps de la paix du Niger qui ont 
eu la bont6 de nous
 

accueillir lors de nos visites sur le terrain. Nous ne voulons pas non
 

plus oublier ceux qui ont particip6 au projet et qui m~ritent notre
 

reconnaissance; parmi eux se trouvent Issa Maida, Yacouba Issa, Yacouba
 

Ado, Marion Shepherd, Randy Senock, Georgette Parisot, Yvonne Alzouma,
 

Mohaimadoiin Ahmed Rissa et Mohamadoun Abdourahi. Quant aux chercheurs 

dhi '(;Pl' charg6s des unit6s se rapportant I la socio-6conomie et Zi l'am6­

nagement des J)atiurages, i-ls ont 6t6 la source continuelle d'une foule 

d' informations et d' id6es. Ali Dankintafo, directeur du PGPE, Ray 
Waldron et Dan Stillman ont t6moign6 d'un int6rCt tout particulier pour 
Ia misc hi ex6cution de cette 6tude. Pour finir, nous aimerions exprimer 
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toute notre gratit-ude envers les 61eveurs, botIchers, commerqants et 

dillalis anonymes sans les renseignements desquels cette 6tude se serait 

av6r6e impossible. 

Les personnes mentionn~es ci-dessus ont largement contribu6 A cette 

6tLude, mais 6videmment les auteurs portent la seule responsabilit5 des 

erreurs pu'on pourrait encore y trouver. 

Ann Arbor 
 Edgar Ariza-Nilo
 

31 Mars 1982 
 Marty Maki.-en
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INTRODUCTION
 

Le march6 i b~tail du Projet de gestion des paturages et de '6.1evage 

(PGPE) a subi des changements considcrables au cours des derni~res annees. 

Ce rapport 6bauche puis analyse le syst~me de commercialisation du b~tail 

tout en faisant ressortir ies principales modifications dont il est 

important de tenir compte lors de '61aboration de projets futurs. Le 

march6 du b6tail est, 51 I'heure actuelle, affect6 par quatre facteurs 

primiordiaux: 

10) la reprise apr~s 1'effondrement dO a la s6cheresse du d~but
 

des ann6es soixante-dix 

20) 	 une rdvolution dans le syst&me des transports assurant la 

liaison entre la zone du projet et ses principaux march~s de 

consommation 

30) 	 une demande croissante pour la viande au Nigeria 

40) 	 une croissance rapide apparente de la demande de jeunes boeufs
 

destin6s notamment a la traction animale et A 1'embouche. 

La p6riode de reconstruction suivant la sdcheresse devrait modifier 

1'intIr~t accord6 S la zone pastorale en le faisant passer de la 

reconstitution des troupeaux A l'augmentation de leur production.
 

L'arn6lioration spectaculaire du syst!me routier, 5 la fois au Niger et
 

au Nigeria, a raccourci la chalne commerciale et accru son efficacit6. 

L'atigmentation de la population, de l'urbanisation et du revenu au 

Ni.geria -- march6 principal du b6tail nigerien-- a facilit5 la reprise 

et renforce chaque jour davantage l'61evage du Niger. Et enfin, il 

smhlerait qle L'emploi do jeunes boeufs pour Ia traction animale et le 

r6levage grce aux r6sidus culturaux se soit d6velopp! au Niger et au 

Nigeria, ce qui pr6sagerait d'exceiients r6su]tats pour 1'6conomie 

pastorale. 

Cliacun de ces 616ments d6term!nants est examin6 en d~tail dans les 

soct.ions SUivantes. D'autres sujets examin6s sont les suivants: l'6tude 

des march6s visit~s et de I'infrastructure attenante de leurs abattoirs, 

la politique restrictive nigLrienne d'exportation des bovins, le pouvoir 
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commercial des intermdiaires et l'industrie du cuir. Trois appendices
 

fournissen- des renseignements suppldmentaLres sur les coats du transport
 

du b tail jusqu'SL Lagos, une analyse approfondie des donn6es concernant
 

l'abattage 1iMaradi 
et l'offre de la creation d'une unie de contrSle 

commerciale destine S surveiller .'dtape sulvante du projet.
 



LA PER[ODE DE RECONSTRUCTION D'APRES LA SECHERESSE
 

La s6cheresse du d6but des ann6es soixante-dix appartient d6sormais 

au pass6 de Ia zone du PGPE. Le nombre et ['exploitation des bovins semblent 

avoir retrouv6 leur n!veau d'avant Ia n6cheresse. Quant aux caprins et 

aux chameaux, ii semble u'iLs aient cc jusqu',"A d6passer ce dernier. 
Les statistiques du Service We I 'ScvaEv estiment Le troupeau bovin 

national de 1981 th 3,4 mill ions de tes, soft une augmentation de 28 

pour cent par rapport h 1976 on un taux de croissance annuel de 5 pour 

cent. Enfin, l'ahattage bovin an Niger et an Nigeria a atteint puis 

dpass6 son nivea" du debt soixante-dix, l)avantage de donn6es sont 

of fertes A ce sujet 5 I'Appendice B ou Ia consommation en viande de 

Maradi est examin ,e. 

Le P;PE a 6t0 conq, et ilabor 5-iun moment oi l'objectif principal 

de la politiqnu d',Alevage du Niger Lai t de recons tituer Ac troupeau 

bovin nati[onal. Dans Ia mesure oA, ce but a jtS atteint, une rS~valuation 

scrupule ,.se de la repartition des actions prioritaires devrait faire 

partie do tout nouveau projet. 11 se pourrait tr&s bhen, par exemple, 

que 1'on 'ait plus besoin d'aider .es 6leveurs A augmenter la taille de 

]cturs troupeaux. 

Composition des espees
 

Bien que le troupeau national At 6t0 reconstitu6 d'aprAs .e niveau 

d'UBT (UnitS Btail Tropical) d'avant LI sCcheresse, la composition des 

esp{ces est differente. On trouve d6sormais davantage de petits ruminants 

qiue de grand b(tail. [ se ponurait que Ia composition iMale du trou­

peai se;soit ['L modif[loe du fi it do !Q scheresse, celle-ci ayantrouvt' 


rvw.lt comihen le petit bMtail talt plus rAsistant. Par cons6quent, 

Pi'"ilibro des usp ces pourrait t Lrs blen n jama is retrouver sa 

coml)o):iton d"iilbut des anini .,l,():.ante-dix PL demeurer partiald envers 

Iv:; ovins et IV:s raiprins (voi Appendic- B). Nanmoins, ces derniers 

subirnLt proIablem, ni tLtix d'explokitation lev& au cours dus prochaines 

auntOs , ,L cei pend a t qu le t roupeau bov in con tinue de croltre. 
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Importance de la commercialisation 

Etant donn6 que le troupeau national a W reconstitu6 de faqon 

a 6galer son nivau d'avant la s~cheresse, il devrait tre dor~navant 

possible de consacrer tous les efforts A la commercialisation des 

animaux. L'intrit accord1e S Ia productivit6 du troupeau en tant que 

potentiel de croissance pourrait en Btre ddtourn6 i la faveur de l'exploita­

tion. 

A cot C6gard, A. est important que le nombre d'animaux impos6 aux 

paLturages soit contrAli6 clans les annies futures et que la capacit6 de 

charge 6quilibr&e V long terme de la zone du projet soit estimce (plus 

ou moins quelques petits changoments dus aux variations normales se 

produisant d'une annie sur 'anutre). Ensuite, la productivit6 du 

troupeau devrait Atre commercialise de fayon A ce que les quantites 

appropr[tes ne soient pas d(lpassIes. )'un autre cNtO, il faudrait 

gaLcmont quo le march6 soit suffisamment flexible pour absorber 

davantage d'animatix ai cours des anni s A mauvais paturages et a 

plus grande exploitation et vice versa. 

Enfin, an fur et S mesure que los 6.leveurs se rapprocheraient de 

la limite de Lour capacitQ S Long terme, is pourraient, par exemple, 

commencer S pr6senter les femelies sur le march6 plus t~t que maintenant. 

Aussit3t, le syst~me de commercialisation enregistrerait le nombre crois­

sant de jeunes vaches offort S la vente. Ainsi, le contr~le mticuleux 

du marhi S bAttail permettrait de d6terminer le moment et les possibilit.s 

d'adoption d'une tol Ie strat6gie commerciale. 



LE MARCHE NIGERIAN
 

Pr6dominance
 

Le Nigeria repr~sente la destination finale pr~dominante du b6tail
 

provenant de la zone du projet. La suivante comprend non seulement le
 

march6 domestique r6gional de grandes villes telles que Maradi et
 

Tahoua, mais aussi les abattages sporadiques villageois des jours de
 

march. La consommation de vLande rouge par les familles d'61eveurs
 

mimes se limite aux abattages de dernier recours des animaux mourants
 

et aux assemblies annuelles de la saison des pluies de leurs clans.
 

Ensuite vient ]'Alg~rie qui reqoit quelques petits ruminants envoy~s
 

par camion au cours du Tabaski. Enfin, Arlit et les mines d'uranium
 

repr6sentont un march6 prestigieux mais sans importance. 

Le Nigeria n'attire pas seulement le plus grand nombre d'animaux,
 

mais 6galement ceui qui offre le plus gros rendement carcasse et la 

meilleure qual t de viande. Les animaux les plus gros et les plus 

gras sont giniralement exportis, S i.'exception de quelques taurillons 

et taureaux engraisss destins aux marches de premiere qualitN de 

Maradi, Tahoua et Zinder. Plus do soixante pour cent des tAtes d 

btail abattues "iMaradi, par exemple, sont de vieilles vaches de 8 ans 

et davantage. 

Fu tur 

La croissance r6gulire et continue qui s'est d6velopp~e au Nigeria
 

au cours des dernitres ann6es, et qui promet de continuer dans un futur
 

proche, assure une demande croissante pour le b6tail nig6rien. La
 

population de grandus villes nigerixanes telles que Lagos, Ibadan, Kano
 

e Port llarcourt UA un
a augmen6 taux annuel de plus de 7 pour cent depuis 

plusieurs; annies et no donne pas le moindre signe de ralentissement. Le 

revoi par aLnnt La mame conrho, notamment dans le secteur urbain,dL ;uit 

en dpit du fa Lb o taux d'expans in (lods revenus p trollers enregistr6 au 

con rs des dvux do rn .ibro s ann (s . EtiLant (In nn quo ]a consommation de 

vimde rouge se concentre avant tout dans los centres urbains, le 

pronostic pour los ann6es quatre-vingtumit le suivant: la demande de
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buuiif agmenLtr plIs vitcqiuele Lro~lputit bovin. Les importations de 

viande rouge en provenance d'Amrique du Sud ont 60 faites entre 1975
 

elt L979 et ont compl] tement coss6 depuis sans La moindre chance de 

reprendre. La hausse des prix de [a v'tedo qui en a r6sult au Nigeria 

'est produLto en faveur des pastora Iistes nig6riens et au detriment 

(attendu) des consommateurs urbains. A l'heure actuelle, les prix
 

nigerLan:s sent suffisammnent1 in-ressants pour att irer jusqu'au bMtail 

milien et Inque (du nerd) qui. p{"netre aIu Niger par Ayorou.wL lV 


Les craintes voulant qpe des prix nigerians Alev6s de l.a viande et 

du, b6taiLL forcent le Niger 5 liquider son troupeau naisseur ne sont pas 

fund6es. Au contraLre, lorsque lies pri.x nigerians augmentent, il en 

va do me pour la valeur d" troupeae na Lsseur qui, par ce truchement, se 

transforme on un ;rti cle n'neux. L'jteveur nigrien est parfaitement 

conscLent de cette situation et 'est In raison pour lnquelle il ne vend
 

pxns son botail. En effet, en march&n nigerian solide est une force 
p sitive necessaire au doveloppement du secteur de 1'61evage. 11 accorde 

davantLage do Flexibi l1tt aux exportat:ions nig6riennes de b6tail, toujours 

dtpendantes des conditions Locales, sans tottefois affecter les prix de 

fagon dramatique. Naturellement, 5 d6efaut de -la s6cheresse, la pire des 

catastrophes poUvant arriver au secteour niger en de 1'61evage serait un
 

efFondrement du march6 nigerian du genre de celui qui sest produit au
 

Ghana. 

Et pourtant, mal grA cette vue optimiste du futur, it subsiste une 

pinte d' incertitude due h certains dlveloppements 6conomiques nigerians 

recents. Tout d'abord, 1e ddclin spectaculaire des prix du p6trole brut 

sur Le marclia mondial a crOG de s~rieuses d ifftcult6s pour In balance des 

pa i oments du Nigeria. I. en a rHsWte de Wqvres restrictions gouverne­
inent;iles stir les importations et les Rchanges dC devises. Ges mesures 

i tel, jtesqe ' ic', ! eFtO qLiuilu comtlerce internaLtioal so servant des 

r"6osa-: bancaires poer ,Ffeotuer s s paiumen.hs. Le rKgime de La port:e 

OloVe rt, a tc ma intone A," M'g;ird d(eos pays voilsins, niais Ia valeiir dl 

lti ra a conesid-ratb (,ieliL dMUCn1. PMant donn q1u1o l Ii Len-atre do 

s - i toineitt A sant 

Lut l(ouVeauii il vye Ic1ppetmuent se pir(1d ti sant dians ce pays aira tin impact 

I'(I evag ni-priun O:t L r I Ia tconomique du Niger:ia, 

prey isibl e sir La zone du Proj et dCgusLion des p tlrages eL de l'61evage 

n i g r ien. 

http:iumen.hs


LES TRANSPORTS
 

Introduction
 

Les changements qui se sont produits dans les transports nig~riens
 

ot nigerians ont affectH le systmn de commercialisation du b6tail de
 

fagon bpectaculaire. Toute modification ult6rieure des transports et
 

des politiquas d'6ievage impliquant ces derniers pourrait avoir des
 

cons6quences d'upe importance similaire. 
 Les am6nagements routiers
 

importants qui se s( t effectuis an Nigeria an cours des ann6es soixante-dix 

ont tellement r6duit Le coat du transport des animaux par camion dc la 

frontire nig6rienna aux march6s de consommation cStiers que ce dernier 

a complLtement remp.ac& le convoyage A grande distance. La construction
 

d la "Route d'uranium" nig~rienne reliant Birni N'Konni 
i Arlit a 

Ogalement r6volutionnG ies communi cat ions 6conomiques Ai l'int6rieur de 

la zone du PGPE. Ceile-ci se trouvera constamment affect~e par tous 

nouveaux travaux routiers et pourrait mime tre davantage exploit~e si 

certains changements de politique pouvaient tre obtenus. 

Routes nigerianes
 

Le gouvernement nigerian a consacrG une partie de 
ses revenus p~troliers
 

florissants fi1'am nagement de 
tout un r6seau routier national de premiere
 

qualite. La riduction. des conts du camionnage qui 
en a r6sult6 (renforc~e
 

par de faibles prix de 
 'essence) a eou un impact consid6rable sur les
 

mouvements du btail allant des r6gions du nord vers 
les marchbs du
 

sud. Le convoyage du b6taiI sur de longues distances a disparu au 

Nigeria et son transport ftrroviaire a consid6rablement diminu6. La 

d if;Lance s pa rant lUs marclics fronLal i rs de la c3tc et at tre fois palrco rue 

sur in diirue de pl"sLeurs jcrrs (en chomin de fer) a un mois (5 pied) ne 

prend aujourd'hul guVre plus de 24 A 36 neures en camion. Les avantages 

prsent_,s par cette torme dA transport sont mis en rel ief par l'abondance 

des rampus do chargement pouvanLt 3tre observe dans trois lieux de 

rassemblemn t des mi A Inaan imaux tus front iru entre les deux pays: 

HIleMa, ,iiby La ut Malatari . Aucun bMtail, destinW aux march6s cStiers 

no dpasse cet te ligne autrement qu' en camin, vitant ainsi les pertes 
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de poids causces par to convoyage et reduisaint la dtur-, de rltation du
 

c.ap i tal nvesti.
 

Le camionnage des bovins impor ts de la zone 
 du PGPE commence aux
 

trois endroits mentionn6s plus haut qui s'occupent des animaux provenant
 

respectivement de Konni, Maradi et Zinder. 
 L'importance de ces trois
 

lieux de rassemblement a 6tc confirm6e 
 par les visites faites par I'6quipe 

d'tude. Trois autres cent-res ont 6t0 mentionn6s sans toutefois 

recevoir de vrification. Ce sont Shinkafe, ., sud de Madaoua, Dambarta,
 

au sud de Matam4ye, et Babura, au sud de Magaria. Nombre des animaux
 

rassembls $i 1l1ea no viennent pas de la zone 
 du PGPE, mais plut~t de la 

rOgLon d'Abala et du Mali dont its arrivent en traversant la fronti~re 

nig4rienne i Ayorou. 1i en va de mAme pour le b6tail rassembl6 a Maigatari 

qui provient en fait de la zone du Projet de gestion de l'61evage de in 

Banque mondiale (World Bank Livestock Project). 

Les animaux embarqu1s i partir de ces centres de rassemblemeit sont, 

pour la plIuparL, des males adulites de grande taille ainsi que quelques 
viiLies vaches reLativement saines. Iis sont destin6s aux abattoirs de 

Lagos, Ibadan, Enugu, Port Iarcourt et Aid'autres march6s r6partis le 

long de la cte nigeriano fortement peupl6e. Lagos est toutefois la 

oastination finale la plus pris6e. Les autorit6s nigerianes ne cherchent 

en aucune faqon figAner le flux d'animaux nig6riens entrant dans leur 

pays, mais elles exigent ndanmoins que tout i.e b6tail soit enregistr6 

au poste de contrale des vaccinations le plus proche et qu'il obtienne 

un permis de transport. Le coat do ces formalit6s est d6risoire: 

1'6quivalent de 300 F. CFA par tAte. Les certificats de vaccinations 

dA1Lvris par Ic Service d'6[-evage n:ig6rien sont valides au Nigeria. 

EnFLn, Ie coat des transports d'"]llca S Lagos varie de 3.600 A 4.500 

F. CFA par tMtc, selLon les conditions d I.'offre et de la demande de 

camions, so 2 A 3 pour cent du prix d'achat de 1'animal. 

Roltes nigOriennes 

Le convoyage dmeure Ia forme do transport du bhtail la plus courante 

au Niger. I. cxisLe pourtant uine certaine a,:t ivcitG de camionnage pour 

lus ov Lns, nota'mmen au cours de la puriode d'exportation :6gale qui 

prcde Ic Tabaski. La plus grande partie de ce commerce est destin6e 
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au NigerLi et le ruste " . 'Algdrie. Certains des membres de l'6quipc 

d'Gtude ont affirm6 avoir ertendu parler d'autres exempleb ie camionnage 

dans ]e pays, mais le convoyage resto le moyen de transport le plus nsit6. 

Ii n'en demeure pas moins clue l.a "Route d'uranium" a eu un impact 

sur le commerce du botalil au Niger. Ee pcrmet aux commerants 

d'accidcr d:irectement ' la zone pastor.I e, notamment ) celle du PGPE 

que La route iaL.t Tahoua 'i Agadez traverse diagona~lement. Les exportateurs 

de b6taill et Les biens de consommation apport6s par camion peuvent 

disormai-s pncLrer facilment dans l.a zone pastorale. Le contexte present6 

par un plus grand nomi)re d',achieteurs pour lears produits et d'un plus 

grand 6talage de marchandises pour lOUr consommation a attir6 les 6leveurs 

Clans les march6s sItui1s le long de cetto route, notamment Abalak. 

Abalak n'exi.ste que depuis 1975, et pourtant, c'est d~ja l'un des 

marchs les plus importants de la zone du projet. Ii a d'ailleurs 6t6 

souvent ment Lono6 par les oxportateur de btail des rLgions de Birni 

N'Koni, il]e. a oL Maradi comme 6r.ant l'une des sources les plus importantes 

d L-urs troupCaux . On s'y rIOfLre 6'galement en tant qu'excellent centre 

ci' alprovi_'iouonin t en biens de consommation. Tout ceci met Abalak au 

iinem niveau qnIoes marchs pastoraux avoisinants de Kao et Tchin-

Tabaradeno, tradi.tionnellement plus r6putds mais moins accessibles du 

fait de leur -Ltoignement de Ia route. 

Il faut donc s'attendre A cc qu'Abalak continue de croltre. En 

fait, d'autres march6s sLtucs be long de cette route subiront probablement 

.1a mfli2me transformation. Le projet devrait encourager le Service de 

i' .1.VaIga N loes surve.i.ler comme il I. lalt d6ja pour d'autres marches, 

mohis importants, rdpartis dans tout Ic pays. A Il'heure actuelle, la 

croissance ci'Abalak est observ6e de faqon erratique alors qu'elle 

nliri terait de L' .tr (IL! manLure pluS suivi.c (ceci devrait s'appliquer 

tous les marches en voic de d6veloppement). 

ChaTue de commorcial.I sation 

l,,I pen' [tr1ton de:; Cxportatou rs de b tall A I.' int6rieur de la zone 

p ,;to raie i :at i ;s Ii tr;insformat ion du systLine commerci-al.. 11. est dor­
navaLt possLble.[[ I 1111;(ll. exporLatirii d'ac eter ls animaux cirectement 

aux -- ILovoirs do(2 I a zone pastora 1e, do I es faire convoyer jusqu ' Ia 
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'ont 	ibr. nigerrnc l; d]isIdos fAire transporter par camlon jusque dans 

los rnarch6s de corsommatLon catlers o' ils peuvent 
les y vendre aux
 
bhocliers, Cete chtne de commerciali [sation est infiniment plus r6duite
 

qtuo par lp pass. En fait, iI n'y a vraiment que trois chainans: 
I 'Mleveur, L.e marchand et .e houcher, les di.+l.al.is jouant le r~le do
 
courtiers lors des transartions ffec tuies entre ]'6ieveur et .e marchand
 

pi is 	 entre ce dernter et .le boucher.
 
Le raccotlrcisselien- de ]A chatnP cominerciale a sans aucun doute eu
 

tn impact favorable -tir los prix offt,r s aux producteurs. En effet, la
 
r'duction des inturmndiaires entraTne celle des sommes distributes 
au
 

cOwl s des transact ions. I)'autre part, i.. sembie que la concuri ente ait
 
6tc rehaasCe par cet accis amsior. 
 Airtsi, Le poste du Service de
 
l.'elevage nigerian d'le .a, qli dC Iiv re 
les permis des camions eransportant 

des animauix jisi,-qu'.a La cn3 te, a rAvel qtie pre s de La total. ItG des nouveaux
 

permhLs reyu:; 
par les KIgr iens provenait de la rCgion t Tahoun et
 
qu' environ vingt nouveaix venus ;avaient WeCenregLstrts on 1981. La
 

combi naison d 'li.n chatTlCne cainierc.ei le 
 punetlu conlr C , i concurrence accrue
 

entre ac lihetetirs et d'inu, ro t:ation 
 du capital plus rapide devrait am61iorer
 

la part des praducteurs dians 
 le prix de vente final.
 

Comnunication des prix 

Outre les avantages prCsents par l'amCilioration du syst~me des 
transports quo notis avons dejh mentionnes pric6demment, il enexiste 
un dernier qu' II. no fatdra it pas non plus ndgliger: Ia meilleure com­

muni rat ion des prix, et anttres informations concernant l.a demande, des 
marelids cC~ticirs . EL no Faut en Me pas plus de 48 heures A ces ren­

seigltine iiL, ; poir a r ri.ve r dan s la zone pastoral.e par Lt' reintermdini des 
ma rhIaiL;dS, trai:;lpoi-tiirs et t(onvoveitrs qal y reuviennt' en taxis-brouisses 

(ri nte t ino iact ion plus rap ide par r;ipport mix ch;angtents dos 

prix qiii apl an it: l.n f[luctiation en ;iignientan l 'offre Iorsque les pr ix 
+
inic iittn t t.en la ditniciin l l -sj'i' ii ha issent. 

Avan tawcg ( rd i. 

l)'apr s I 'Squipe d'tude, i. soniblerait que certains avantages 

polvant risuLIter de 'am61i oration du systme routier solent en faIl perdus 

http:di.+l.al.is
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A cause de la poliLique igeriennc do res triction des exportations. 

En effet, si celle-ci no russit pas 5 limiter les exportations de bMtail 

(voir la section sur la politique exportatrice), elle parvient toutefois 

A ,n modifier a forme. Aiisi, pour Achapper au rep6rage des postes de 
contrOle, los exportateurs font passer !a frontiire A pied A leurs
 

troupeatix. Cette act[vit6 ciandestine esL rendue possible du fait do 
.'importance de Ia frontibre qu'iJ est tris difficile do surveiller. Par 

contre, il est quasiment impossib i. 5 taut camion transportant des ani­

maux do passer inapurqu tant 
donnO q:'il dolt cmprunter I'autoroute.
 

Par consoquent, s' [. n'existait aucune re£triction sur les exportations,
 

L.e,
; :nim;tux prosentument convoycs pourraient Atre camionn6s directement do 
la zone pastorale aux march6s do consommation c~ti[ors,I ce qui pr~senterait 

plusieurs avantages pour .'61.evage en particulier, et l'Gconomie en 
g6n6ral.
 
Par exemp.e, la durie do rotation du capital des exportateurs de b6tail
 

pourrait dawanLage t 'e Itoduit (Ina distance A'Abalak Brni N'Konni. 

passerait de non F jours A pied S plutsieours heures en camion). Ensuite, 

La prto de poids due au convoyage pourrait tre supprimde, les communi­
cations commercia ls et 
le temps de r~action am6lior6s, los conflits caus6s
 

par ['endommaugement des champs opposant convoyeurs et 
agriculteurs
 
,-vit6s. Enfin, los 
camins apportant des marchandises dans In 
zone
 

pastoraLe pourraLent on rapporter sous la forme d'animaux, exploitant 

ainsi an maximum los avantages du sys tine routier. La section concernant 

Ia pol it~que vxport;itrice expli que do quelle fagon les restrictions ont 

permis d'atteindro les ohjectifs viscs et comment el!es pourraient d­
sormais Lre untihrement supprimdes afin de tirer tout 
le profit des
 

amO.liorations du transport.
 

Il) s vins et des bovins sont d6j transport6s par camions d'Abalak 

a" mt cHl do (;Wid; Ider, sitii an n rd doi vni N' Knni. On assume que
Lo,; anim:anx dlvnnt Ltre exp rtls trivrsunt IMa front iore Aipied A part r 
dc Gn idan Idr. I I fandrait- 6galument so rappoler quo durant lA p6ri ode 
ligale d'export;it on des ovns pro-cdant le Taaski , ceux-ci 1e sont par 

"nl.
 i 
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Planification
 

Etant donn6 les nombreux avantages, prdsents et futurs, repr~sent6s
 

par les travaux routiers effectu6s clans 
la zone du PGPE, celui-ci devrait
 

s'assurer que 
toute planification routihre suppl6mentaire tienne bien
 

compte de soa impact sur l'6conomie pastorate. Ii semblerait en effet que 

toute nouvelle route liant le nord au sud soit de !a plus grande utilit6, 

notanunent si elle joint les zones pastorales aux march6s de consommation 

domestiques de Maradi et de Zinder et leurs destinations d'exportation.
 

Au cas o6 le camionnage des bovins se concr6tiserait, iL est bien possible 

qua Le projet participe a La construction de rampes de chargement dans 

ies march6s situ6s le long du ou das trajets routiers.
 

Le systme des transports r6gissant la zone 
intrinure at extdrieure
 

au PGPE a subi de telles transformations depuis le d6but des ann6es 

soixante-dix qu'i a entraTn& .'am6l1ioration du syst&me de commercialisation. 

Le relachement des restrictions a l'exportation devrait permettre au Niger 

da tirer un meilleur parti do son r6seau routier et, r6ciproquement, 

tout embellissement de ce dernier devrait avoir des r~perccssions sur 

.'economie pastorale, spccialemen: I'61evage. Par consequent, toute pla­

nification rout i re devra tenir compte de son impact sur cc dernier. 



L'ATTELAGE
 

Augmentation de i'utilisation
 

L'utilisation de la traction animale a augment6 au cours des
 

dernihres ann6es dans la zone du PGPE et dans ses alentuurs. Elle sert A
 

tirer et A transporter 1'eau clans la premiere et i charrier et a labourer
 

dans ia seconde (dont les zones agricoles du sud du Niger et du nord du
 

Nigeria).
 

Les agricuiteurs du Niger m6ridional ont tout particiu1iirement accru 

leur usage des bovins hi .'exploitation et, A cc titre, nous pouvons citer 

i'emploi des chars ii boeufs observ6 lors des visites sur le terrain 

effectu6es en f6vrier 1982. Ceux-ci sont probablement utilis6s pour les 

gros travaux des champs de la Faison agricole. Cette situation a cr66 une 

deniande croissante pour les jeunes miles de 2 A 3 ans qui sont dresse.s puis 

entretenus jusqu'a I'2ge de 5 ou 6 ans. De cette fa~on, les cultivateurs 

font tn bdndfice suppl6mentaire: celuli de la valeur de l'animal entretenu. 

Enfin, l'utilisation des r6sidus culturaux pour assurer l'alimentation des 

taurillons ou I'engraissement du b~tail au cours de la saison s~che est 

dor~navant largement rdpandu darts cette region. 

En outre, ].es jeunes males sont Ogal.ement export&s vers le Nigeria. 

Les paysans dc sa partle nord, tout comme ceux du sud du Niger, ont aussi 

d6velopp6 l'usage de la traction animale, du r6levage et de l'embouche, 

cc qui a entraln6 une revitalisation du commerce des jeunes bovins vers 

.e sud (la plupart 'erntre eux provenant sfrement du Niger). Dans le 

inarche d'lllea, par exemple, situ6 de l'autre c~t6 de la fronti~re par 

rapport 3 Birni N'Konni, une grande partle des animaux present~s sont 

de jeunes males destin6s a etre convoy's vers le sud pour atre vendus aux 

agriculteurs et aux paysans de tout 1'6tat do Sokoto. 

Race Azawak
 

La race Azawak senible avoir Gt6 la principale b6nficiaire de la 

demande de jeunUs males. Les mfles Bororo, quant A1eux, sont consid~r(2s 

comme inallcdluats pour i'attelage en raison de lour temperament, de 

1.-3 
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1'6normitH do leurs comes, de la hauteur de tour stature ot du caract~re 

eff]anquK do leur constitution. Par comparaison, les taurillons Azawak 

sont p.lus trapus, dociles et faciles A dresser et S commander. 

Ii r~sulte do rote situation quo le b6tail Azawak a vu le module de 

sa vente subir des transformations profondcs. Alors qu'autrefois les 

propriOtaires de b6tail de La zone pastorale vendalent leurs mal.es adultes 

pour ta bouchorle, on Les volt A prsent so d6barrasser des jeunes males 

Azawak castr6s aupris des pet its commerqants qui los convoient ensuito vers 

le sud pour Les vendre aux agriculteors. C'est iA raison pour laquelle des 

march6s A M:tail tels que Maradi et Sabon-Machi se retrouvent avoc une 

oft.re importante de j eunes males. IH semblerait done que l.e prix d'un 

jeune Azawak ait suffisamment augmentG par rapport A celui d'un adulte 

pour encourager to proprietaire A le Vndre. Si, par contre, celui-ci 

dMcitait de vendre L'animal a un ago plus avanc6, cc serait pour 1'envoyer 

A la boucherLe ou A o'exportatLion. Les Bororos, au contraire, no semblent 

pas avoir subi de grandes transformations dans la faqon dont i].s sont 

vendus: c sont toujours Les males de 6 on 7 ans qui s'en vont les premiers. 

Leurs achetuurs les exportent gdnralement vers le Nigeria (voir la section 

sur Les march~s on ce qui concerne les reconsements des animaux prsent6s 

A [ILela et Malgarati). 

Si ctte t;tratiFLeation spontan6e apparente de 1' ]evage des Azawaks 

ta i.t confirmie avec, d'un 0~t-0, .'eLevage de jeunes males clans les zones 

pastorales ut do L'autre, leur rS3evage clans Les zones plus agricoles, 

eie ploIroV0Cjueri iL tn d6veloppemont des plos Lntressants. En effet, elle 

prouvrrait avec quelle rapidit .les A1eveurs ot Les agricultours peuvent 
s'adaptur aux diff6rentes conditions iconomiques. Le fait que cola puisse 

su produire sans aucte intervention (irecte expilicite tend i montrer que 

1e sysLtme do comm.rcial sat ion du hS tail peut provoquer des changements 

substantieok Lorsque les circonstances L'exigent. Cette experience devrait 

servir d'exumple A tout programme do stratification devan: tre mis on 

application dans le Sahul.. 

Mes:res pol it ique.s 

Tonto r-commanIdaton destin6e A d6courager ta vente des jeunes males 

devmait t e s6ri., isement examin6e avant d'tme adopt6e. En effet, La 
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supposition implic[te voulant que de telles ventes soient effectu6es sous 

la contrainte pourralt Atre erron6e. II so pourrait tout simplement que 

la demande des agriculteurs alt entran In hausse des prix des jeunas 

males de faqon A rendre la vente des Azawaks de 2 ai3 ans int ressante 

pour les Cleveurs. 

Le fai.t qu'un comportement simil.aire ne soi.t pas observe au sujet 

de a race Bororo ronforco cc raisonnment. [1 n'est d'a[lieurs pas du 

tout aussi 6v[dent quo los Bororos bone ficeraient do 'adoption do Ja 

stratification. ia popularitS des Azawaks grandira probablement au cours 

des ann6es A venir et toute mesure devant faciliter [eur distribution 

(ainsi que celle de [eurs croisements) devrait tre envisagoe. 

Toute 6vldonce tendant F proovCr que ces di ff~rences de gestion des 

animaux et de modleI des ventes eutrt Azawaks et Bororos se produisent 

dans Ia zone du projet est insuffisante. Nous assumons qu'elles existent 

grace aux observaLtons faites sur la composit en de i'age et du sexe des 

an 1maiix presenL is aux march6s de Maradi et Sabon-Machi au Niger eM- d'Ieia 

Ut Maligatar& no Nigeria. Les teux premiers n'offrent quo des Azawak 

castres do 2 ot 3 ans tandi-s que lie quatri.me ne semble avoir que des 

taireat Bororo ags de 5 A 8 ats. Enf[, le marcli6 d'[lLela semblailt 

tre principalement compos6 do jeunes Azawaks blen que des Bororos adultes 

aient tc aussi remarqu6s, notamment parmi ltibCtail envoy6 A Lagos par 

camon. l)es dMail.s supp.l Centaire.s sur ces march6s sont offerts a 

sect ion sU ivnte. 

Noos ne poss6dons done aucuno ionn'. comparable sur les races ievHoes 

dans Ia zone du proj et. Toutefois, 1.es renseignemonts fournis par Ibrahim 

Tourawa concernant los troupeaux peuls de la rAgion situ6e au sud d'Agadez 

indiqueraient que .[es jeunes mAles Bororo y sont trouv6s en grand nombre. 

ELant donn6 [' mporLance de ces questions dans le contexte de 

1',orientation possibIe do toute nouvel le act ivito du projet, i_ serait do 

la pl its [uLtte iporLance de recueil. ir davanLage do donndes comerciales 

an de pouvoir vrifier e't comp1 t,.r tel. los d6j oltenues lors do cette 

breve tnqtuiftie . I)'attLri part, i l st ai I: Cgaleient tris utile d'tudier 

La cllpos;ition d ij"21}itt dan; 1'Ongion projet d'end-, .Ltoipetil l| In do afin 

mi.ntix cotttl;ii ritrt Iln stnne do sai popil aLioli bovine. Cest dans ce sons 

q(ie [0s activiLos do a reiie pitasi d" projet devraieIt ol.-.entCr. 

http:quatri.me


LES DIFFERENTS MARCHES DU BETAIL
 

!ntrodu-tion 

CeLLe section ddcrit chacun des march.s visit~s au cours de la
 

p~riode d'6tude 
 (1c Tableau L en offre un bref r&sum) et pr6sente, en
 
dtail, les informations suivantes: origine, destination et type 
 des
 
animaux; 6valuation do l'importance du march6, qu'el.le soit attendue ou
 
en cours de rcalisatLon, et description des abattoirs 
 (ia Carte 1 donne
 

los mouvements du bItaild'un rnarch6 i l'autre). Un ensemble de dix-sept
 
march6s a requ la visite de nos enquteurs; ils se r6partissent comme suit: 
six dans la zone du PGPE; tn au nord (Arlit); sept au sud et trois dits 
de rassemblement si.tu6s le long de la front:ihre nigeriane. Etant donn6 

que r.os informations ont t6 recuelllies en une seule fois, nous tenons Ti
 

ajouter qu'elies ne peuvent qu'C tre superficiolles.
 

Talhoua 

Talioua est tout autant tn important march6 de consommation qu'un 

centre do rassembloment pour le b~tail d'exportation. II attire des 
animaux originaires des environs do Kao, Tchin-Tabarad~ne et Abalak. Le 
jouroii Tahoua requt notre visite, la plupart des animaux presents y avaient 

6oL conduits par des petits commerants ou 6eoveurs n'en 6tant pas les 

veritables propri6taires, mais Les repr6sentants d'un groupe d'6Leveurs 

au nom desquels ils devaient les vendre. De vrais propriftaires ne s'y 

trouvaient qu'eon petit nombre. 

L'abatLage pour La consommation locale est relativement important, 

surtout on ce qui concerne les petits ruminants, mais ii inclut 6galement 

qiciclioS vieiLos vaches.! et chaieaux. Nombre des animaux destinds Ti 
etre ,xport~s an Nigeria traversent La fronti~re pros de Birni N'Konni 

'onl les ml.es ado l.Les sont transportLs en camion. En raison de sa position 
straLt6gique ,t in -chenmin en tre les zones agri.col.e et pastorale, ].'importance 

de ThlioIeu;i en [:ann clue i rch, de cousommation eL centre de rassembement 

devrait contin.er -t se dwevelopper. Cette situation pourrait faire de Tahoua 
I'uon des pluIs grands Iieux d'6change de produits agricoles, de biens do 
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TABLEAU I 

CLASSIFICATION DU MARCIlE A BETAIL 

Date de I Jour du 'type du Origine Destination
 
MarchC la visite march6 rnarci6 des animaux des animaux
 
(1) (2) (3) 	 (4) (5) (6) 

Kio 29 ddc. 81 M1ardi Co].lcte RE; Tchin- Abalak-Tahoua
 
_ _ _ Tabarad~ne
 

Abalak 25 ddc. 81 Vendredi Collecte- RE; Kao; rMaradi;
 
I transit Tchin- Tahona;
 

Tabaradbne, Nigeria
 
in-Ga 1l;


F Agadez
 

______________ 7Dinnce 
,Tabarad_e 27 ddc. 81; Dimanche Co lecte RE Khio; Abalak 

I-(aL.1 3 Jan. 82 Tous los CoLiecte RE; Agadez Arlit; Agadez; 
__ jours Abalak 

Agadez 4 jan. 82 Tous .1soIC lecte RE; in-Call Arlit; Abalak; 
.__1___ I consommation ahattage 

Art it jan. 82 Mircred i_ Consommation Agadez; Abattage; 
-Fin-Gail- embouche

'Tahoua 	 10 jan. 82 Dimanche eliccto- KAo; Abalak Birni N'Konni; 

r'['ans i - Abala ; llela; 
4 _ consommation Ayorou abattage 

BIrn1i N'Konii 2 fdv. 82 Mardi Transit Tahoua; Abalak, Illela; 
.(Guidan [der)i Abala; Ayorou Lagos 
Sabon-Machi 9 fdv. 82 Mardi Collecte- RE: Abalak Maradi; 

I _ transit Jibiya 
Marad i_ 1, f(v. 82 ,Lundi & Transit Abal.ak; Dakoro; Abattage; 

15 fcv. ovendred[ Aderb:i ssinat attelage;82 consommation 

_ _Jibiya 
Zinder 28 jan. 82 Jeudi 	 Transit Tanout; Abattage; 

consommation Mirriah ; Magaria; 
Kazo6; RE 	 Matam6ye; 

Dambar ta; 
Malgatari~Babura 

,ataimye [ 29 jan. 82 Vendredi Consommation Zinder; RE Abattage;
 
embouche;


I_ tte lage
_a 

Magalria 	 '30 j an. 82 Samedi] I Con somnia.l.on Zihder; RE Abattage;embouche; 

aattela ge 
lrr -i.ahI[ .1Jan.82 D)imaiche 'I'r-alsit Kazoe; RE; Z inder;

~Tailou t Mlga tar i 

Jli 1)i.yal .1.0 I-Cdv. 82 w l-i nChle h-,ran s it Sabnn-Mlachi; Lagos; 
bla~gata!! i Maradi. at telage; Kano 

Ma a I (.l 82 1J(udd Zinder ; Kanoga 11 v. Trans i L Lagos ; 


i b r r i a h
1 Mi
 

lII1. e~l 1 fi-'v. che sit Lagos;gSokoto
1!4 II)[a -ra Aba!.a; Ayorou; 
__ ..______ alak; Tahoua at telage 

Mlai-': R LFS i fi [Cv.82odn iran'nvltZn e Lagos s ; gagsn an 

designer ls ma rch.; o i s-mrlans c3t [ers 

http:somnia.l.on


CARTE 1 Ari, 

MOUVEMENTS DU 
B ETAI- AU NIGER ET DANS i 
LA ZONE DU PROJET i 

i.6~adez 

> mouvements du bAtaba
 

. routes principales
 

I TanoutAbala ae 
C Aooor,Tahoua 

Birniq Kazoe 

'IaSabon-Machi 

Birni n'K Zinder-- -- -.. ­
\" Niamey, . II" a t~r Mo eye 

roa Dunei-S 
I Sbnkofe Jbyo ISssou f 

I/ Sokoto Bouroum abro %ollgotari 

to '$ D-bar-a­
toato Kno & Laos to ono & Lagos 



1.9
 

consommation et de htail. En tant que centre commercial, il fera 

probablement e'experience d'une pouss~e d6mographique et d'une crolssance 

Oconomique, cc qui. ntra nera une augmentation encore plus rapide de la 

demande de viande. D'un attre cAtW, s'il arrivait que le camionnage 

domestique du b6tail se d6velopp3t, ii. en serait fait de l'importance de 

Talhoua en tant que cntre te rassemblement des animaux. Celle-ci trait 

i des march6s comme Abalak qui longent la route traversant la zone mi­

pastorale.
 

L'abattoir de Tahoun est terr:iblelnent inad6quat et ne satisfait 

meme pas les besoins actuels. La dalle est trop petite, les prises d'eau 

inaptes t trop 61oign6es, les crochets insuffisants i la fois pour les 

carcasses de petits ruminants et les quartiers d'animaux plus larges. 

Par cons6quenL, toute amdlioration devrait comprendre 1'agrandissement de 

la dalle, le rapprochement des prises d'eau et la multiplication des 

crochets. 

Abalak
 

Abalak est situ6 sur la "Route d'uranium", en plein milieu de la 

zone d PGPE. C'est un tout nouveau march6, crK seulement en 1975, 

dont le d6veloppement a M si rapide que c'est d6ji l'un des plus 

importants te la zone pastorale. 11 attire les 61eveurs des regions 

avoisinantes ainsi que des petits commorgants venant d'endroits comme 

Tchin-Tabaradene et In-Gall en tant que marchands albestiaux. Ii est 

igalement devenu, grace a son bon r~seau routier, l'un des sites principaux 

du rassemblement des troupeaux destin6s A 1.'exportation. La consommation 

locale est relaLiw.ement peu importante, L'abattage ne comprenant en g6­

n6ral que Les petits ruminants. 

lous Les Lypes d'animaux y sont prsents, comme c'est souvent le cas 

en plein milie d'"ie zone de production: les bovins adultes pour 1'expor-

Lation; les j.etnes bovins pour 'attelage, .V'embouche, le rC6levage et la 

revete parmi les ,51eveurs; les vieilies vaches pour .a consommation 

(lomesLi.qiie a insq pe les aies et les chameaux pour les (.1leveurs d6sirant 

les mettre a La traction. 

On s'attend A cc que cc march6 se diveloppe de plus en plus rapidement. 

En effet, i.l attire les 6.eveurs grice A ]a pr6sence de commergants 
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achetant I bons pri.x et de produits iLmportcs (th , sucre) et manufactur6s 

(des piles, chassures, vAtements) apport6s par camions. La dalle de son 

abattoir est trop petite et le deviendra probablement do plus en plus au 

fur et mesure que sa croissance Oconomique (et par la [a consommation lo­

cale) s'accentuera. 

Tcliin-Tabaradene 

Les animaux rencontr~s A Tchin-Tabarad~ne viennent du nord et de 

ses environs. La demande locale pour L'abattage est relativement peu im­

portante et g~niralement satisfaite par des petits ruminants. On y trouve 

toes les genres d',an imaux e La plupart d'entre eux est destin6e a tre re­

venlue A Abalak, Kin ou Tahoua. Telin-Talaraddne est 1'un des march6s 

Les plus importants lu nord-ouest do PC E, ma is cette situation est ap­

pele A disparaitre en part ie, sinon en totalitW, en raison de la crois­

sance 'AbWlak. L'al) ttoir n'a pas requ notre visite. 

Kao
 

Les animaux trouv6s A Kho y sont conduits par des 1eveurs des environs 

aMinsi que par des petits commer;ants les ayant achet6s A Tchin-Tabarad&ne 

et clans d' autres marchs des rAgions septentrionales. Ic:i aussi noes avons 

trouvi que la consommation locale 6tait peu impartante et satisfaite par 

Les petits ruminants. e betail quil y est achetO est destinG h tre 

revendlt )soit A Abalak, soit a Tahoua. 11 est pr6vu lque son importance 

demurera constante en tant quoe march& de collecte pour les Gleveurs des 

environs; par cnntce, sa position de march trans itaire devrait diminuer 

au prof it d 'A-l ak. 

11. 'e te p;s d'abattnir ,AKo. Toutefois, i. serait bon d'y 

instaurer tine petite dalie Gquip, e d'tn modeste systAme de drainage et 

de qulques I, r!ses d'eau conti guLs. 

I n-GaL 

Lorsque ce marlchc requt notre visi.te, ii ne s'y trouvait que quelqtes 

animaux originaires des environs. Leur nombre taUit si restreint qu'il no 



justiflaiu meme pas [our rassomblement pu[s lour d6placement en tant que
 

Los acheteurs so composaent uniquoment de bouchers locaux ou troupeau. 


d'i]eveurs, 1i.est fort possible qu'ln-Gall soit un meilleur march6 a 

3 janvier 1982 i un 
une autre Opoque de 'ann&e (La visito out lieu le 

moment onl 1Les paLturages 6talent en mauvaLs itat) ou pendant Ia p6riode 

l.a Cure salke. H4 so trouve sur une petite route goudronnKe situce a
de 

ce qui i.e rend facilement acces­pou do d istance do 1a "Route d'uran iun", 

sible A tout marchand ut pourrait en Faire un important march6 de collecte. 

nord, A Agadez, mre-is la plusQueLque.s-uns des an imaux son t envoy es an 

grande demande continue die lios entraine r yers le sud. Le M3tail observe 

avain t Lout de petits ruminancs, deo1rs de notrt v isito se composact: 

ci ,ameaux et d'Fines. L'abattage [oal ournalier do quelques petits ruminants 

i sat isfaire Ia demande. 1'abattoir n'a pas ,t3 observ.suffit 

Agadez
 

Agadez est .o march6 le plus j1oign6 an nord du pays o[frant le plus 

grand potentiel de d6veloppemont pour la consommation. Et pourtant, son
 

(i ].'exception de
btOail continue d' tre destino aux marchs du sud 

qne.Lques petits ruminants revendus a" marlh d'Arlit s i tu6 A 240 Km au 

nord). La demande do vande Inca e eLost sati.sfaite par i.e potit b6tail et 

Au coulrs de la priode pr6cedant le Tabaski,
quo,.l0ues bovins et cluameaux. 

t6 enrg I strOes en direction (1 1' Al g6rie.
qtl.iqties expor tat ionA cvi nes tont 


Nito huit do ses colLOgues qui
E:n fait, 'uin Ies marchands intero":; a 

(itV0yai.lUt Itn rs animIauix daI; "n n d)11 c(01.am ions cliaccin. Le poste do
 

aucune col!ecte de taxes sur cos
doiano d' :\ ladez n'a toiltefois montonn_ 


11e ne t1moignent quo
levageexpiditions et Ics registres du Service doi 

en 1981..annimnaix L destination de I'AIjgriedu passa;e d' tin groupc de 4l() 


ilentemon an fur 
 M A mesure
Cc march1l se d1v loppo ra probab Ioment 

s ' il i-rriva it quo le camionnage
que sa populat i on aUngitelto i-a . Nt3inmo ins , 

i I ne sera it pa s impossibl [e de l voir so transformer on un 
so dvelopplit, 

enItro de r;A;swsoI outint dt:s an itihitiX dstinos A otre exporLts vers .e 

-'1
Nigeria on ral s n de sa pos t-ion stratgique stir Ia "Route d'uran ulmin" 

la pointo suptoiitr jhitaLo do Ia zone pasturale.
 

Son aLittoI , tout en Otant tr:op pot it, demeiie touteofo-s plus
 

In pllpa -t de :ui~x que now;l avons vtis. Lo besoin d'en
spad.ieux quo 
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accroItre les Locaux so fera probablement bient~t sentir mais, pour 

I' instant, rien 'en parait. 

Zinder
 

Ce marchC est important S ]a fois sur le plan de lA consommation et 

sur celui du transit. Los animaux rencontrds proviennont des rAgions de 

Tanout et do Birnin Kazo6, cette dernire (situde dans la zone du projet 

de la Banque mondiale) en Ltant le principal fournisseur. Une partie du 

bdtail n'est prdsente i Zinder qu'aprds l'avoir tout d'abord 6t0 L 

Mirriah. Toutes sortcs d'animaux y sont amends: de grands bovins adultes 

pour .L'exportat ion au Nigeria; do vieilles vaches pour 1'abattage local; 

de jeunes bovins pour l'atteage; det .. ameaux et des anes pour le transport 

de marchandises et des petCits ruminants pour 'embouche et la consommation 

locale. Tout cc btaiL est conduit Zinder soit par des marchands des 

nvirons qui I'achitent dans La zone pastorale, soit par des Gleveurs et 

des agriculteurs locaux qu. ['ont rd1.ev. Ii nous a 6d0 rapport6 qu'au 

cours do la semaine preccdant notro visite, le programme d'embouche de 

I'UNCC avait achetW 47 jeunes animaux. 

Dans la portion orientale du PGPE, il semblerait que les exportateurs 

prdfbren, rassembler leurs troupeaux i Zinder plutSt que do p6ntrer plus 

au nord comme 1e font ceux de la portion occidentale, la raison en 6tant 

probablement i'insuffisance du rdseau routier. Si, par exemple, une bonne
 

route 6tait construite de Zinder i Tanout et les restrictions a l'exror­

tation diminues, 'on no manquerait pas do voir l'importance de Zinder 

diinLuer en tant quo lieu do rassemblement du bdtail. 

i semblerait que les troupeaux qui. y sont rassemblds empruntent 

ginOralement trois diffrornts trajets en direction du Nigeria: tous trois 

vont jusqu'A Magaria puis i'un se dirige vers l'est, I'autre vers 1'ouest 

A le troCsi"'im vrs Ie sud. le premier traverse l)ungas avant de pfndtrer 

au, Nigeria pr s du grand centre routjer do Maigatari. Le second traverse 

Sassoumbouroum peu avant d'untrer au Nigeria d'o6 LI est di.t que le bCtail 

OsC expddij par camion A Dambarta. Les animaux destines aux marches du sud 

passunt par celui do Magaria (au Niger) sans toutefois s'y arrter. Ils 

sont ensuite embarquos A bord do camions A Babura. 
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Dans tous les cas cit6s pr6c6domment, les pistes Aib6tail traditionnelles 

sont emprunt6es et des conflits croissants entre agriculteurs et convoyeurs 

nous ontGt6 rapportis an sujet de leur emploi. Les uns se plaignent que 

leurs champs sont endommag6s et les autres que les cultures envahissent 

les pistes. Encore une fois, le rel3chement des restrictions a l'exporta­

tion pourrait r6soudre le problme en remplagant e convoyage par le
 

camionnage.
 

La population do Zinder est suffisamment importante pour que petit 

et grand b6tail y soit abattu V seule fin de satisfaire la consommation 

locale. L'ahattoir b6n6ficie d'une dalle sur6lev~e et toituree a peine 

suffisante. Ii serait bon que le devoloppement do ce genre d'installations 

soit rcpandu. Etant donn6 I'impossi.hilitL d'exporter la viande, Zinder 

n'a besoin d'aucune installation de r6frig6ration. Celle qui provient 

des animaux abattus pour la consommation locale est entre les mains des 

bouchers d6taillants Wls les premieres heures du jour et d6jA vendue en 

d6but d'apr~s-midi. 

Mirrialh
 

Mirriah est une petite ville situ6e a environ 25 Km A l'est de 

Zinder: son march6 est important et ses animaux viennent surtout de 

Birnin Kazo6 (situ6 dans la zone du pro jet de la Banque mondiale) mais 

aussi d Tanout. Le b6tail demeur6 invendu est ensuite envoy6 L Zinder. 

Les animaux destinis L itre export6s au Nigeria ou Li tre utiliss pour 

]'attelage dominent; le reste sert A satisfaire la demande locale de 

viande. Une quantit6 6norme de caprins y est 6galement rencontr6e sans 

qu'on sache vraiment pourquoi. Certains avancent quo la qualit6 des 

pfturages du nord do Mirriah y serait pour quelque chose. 

Le h6tai] exporte de Mitriah empriintc doux routes. La premiere, 

plus coiir;ant , Lrivurse Dungas (Niger) avant d'arriver hiMaigatari 

(Nigeria). La seconde, moins pop ,laLro, suit la route de Babura apris 

avo)L" tLraver;O Magaria . Si la Ou[r reliant MirrtahA Zinder 6tait am­

liorOe Pt Ies expo rtat-ions l ibCrUejs de toite contrainte, l'on verrait 

Hp rohah Iement ce ma-c e tlr;i sfolime P en tion centre routier important. 

On no saLtend gubre A cc q,o l aha tage local so dvoloppe, 

rendant ainsi Itvs instal latLons actil les suffisantes. Toutefois, il 
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a 6t6 d~couvert clue les prises d'eau auraient besoin d'etre perfection­

nles.
 

Nagaria
 

Ce march6 est 
situ6 clans la r6gion de Zinder, au sud de la yifle
 
et au nord de Babura (Nigeria). 
Les animaux recontr6s proviennent de
 
Zinder et de 
ses environs et se composent avant tout 
de petits ruminants.
 
Ceux-ci sont principalement destinds Aisatisfaire la demande locale, y
 
compris celle des bouchers de brousse qui viennent des r~gions rurales
 
avoisinantes $ipopulation 
tr~s dense. Les troupeaux d'exportation
 

rassembl6s 
i Zinder passent par le march6 de Magaria sans pourtant s'y
 

arreter.
 

Le convoyeur de l'un de ces troupeaux fut interrog6 au 
cours de
 
notre visite. I1 
nous apprit que le sien avait 6t6 achet63 i Zinder
 
d'oi ii devait @tre conduit au Nigeria. 
 Entre temps, voyant l'affaiblis­
sement de deux ou trois do 
ses animaux 
(ils venaient d6j de parcourir
 
95 Km), 
il avait d6cid6 de s'arrater Magaria afin de les 6changer contre
 
des animaux plus robustes. Par consequent, Magaria sert de march6 de
 

remplacement au bhtail export6.
 

La perspective du d&veloppement cle ce march6 depend de celle de 
sa
 
demande locale, ce qui pourrait se 
traduire par une croissance substantielle
 
r6guLihre 6tant donn6 sa position au milieu d'une zone agricole prosp~re 
et a proximit6 d'une bonne route reliant Zinder au Nigeria.
 

L'abattoir de Magaria 
 nous a sembl6 des plus satisfaisants, bien 
qu'il fut ferm6 au cours do notre visite (sa dalle est en baton comme 
routes les autres). La croissance ,llaquelle tout 
le monde s'attend
 

pourrait exiger des installations suppll.mentaires. 

Matam~ye 

Matamdye rcssemble z Magaria clans 
la mesure oti c'est 6galement un
 
march6 de consommation recevant son petit et son grand b6tail de Zinder 
ainsi que d'autres petits ruminants des r~gions agricoles voisines. Son 
r~le de march6 de remplacement pour les animaux se rendant au Nigeria en 

passant par ;;ISsoMII BOuIrotmi est toutefois moins important. Enfin, 



ses positions agricole et routire lui 
en offrent les mimes possibilit6s. 

L'abattoir de Matamoye ne bntfin.e que d'une seule et petite dalle 
qu:i est utilis6e par Les bouchers de breusse pendant toute la journ~e
 
les jours do march.. Etant inad~quate au cours de cette p6riode de
 
forte demande, il semblerait qu'un agrandisseent des batiments soit
 

necessaire.
 

Maradi
 

Maradi a deux jours de march: 
 le lundi, qui est suppos6 atre le 
jour du marchO "local" et ic vendredi, qui est le jour du march6 

"d'exportation". L'6quipe d' tudo no s'est rendue sur les lieux que le 
lundi, mais a pu so rundre compte de son importance en tant que march6
 
de consommation locale. 
Maradi a fait le commerce de 1.236 
tonnes de
 
viande en 1981: 
 plus do 657 provenain t do I 'dabatetag, d bovins, 30% de 
petits ruminants et 5% de chameaux. ba major:Iti des bovins abattus en
 

1981 (58,4%) se composait de vicilles vaches de huit ans 
et plus et le
 
reste de males adultes (22,2%) et de jeunes males 
(19,4%). 

Les an~imaux roencotris a- Maradi s'y rendent i pied et viennent do 
toute la zone du PGPE. Cependant, certains endroits sont plus privi]hgi~s
 
que d'autres: Abalak, Dakoro, et Aderbissinat. Le recensement du b6tail
 
observ6 lo 8 f6vrier est offert au Sch6ma 
1. I1 se compose de la fagon 
suivante: presque toutes les femelles sont de vieilles vaches probable­
ment destin~es i I'abattage local et: la majoritN des males est compos~e 

d'animaux flg~s de deux on trois ans pratiquement tous castrds, dont
 
1'empioi est rNservO aux exploitations locales pour l'attelage ou le
 
rJClevage. 
 La plupart d'entre eux sont des Azawaks. Parmi les males
 
1Vs plus Rg~s, on remarquo une forue proportion do taureaux choisis pour
 

Ieurs capaci t~s productive :L reproductive. Ce modb.e concorderait avec 

]'affirmaLti.on pr-tondant qu Le u.I.tndi est le ' esjour du march6 Josloc.." 

eiolles Rg(es et Les males adultes it:nt dst in6s A 1 'abattapc Landis 

qu I0s jeune Ioet s sont roserves A L'attelage. 

11 a ON impossible A I-'qu ipe d',tude de voir Le marchG "d'exporta-

Lion" dunvtdrod i. nio v iite ult6rieure pourrai.L tabIr si cen est 
vdritabl ent un en Faisant un recensement similaire. Par exemple, si le 
nombre do males Sg6s de quatre i six ans est supurieur i celui des jeunes 



26 

SCHEMA 1 

SEXE ET AGE DU BETAIL PRESENTE A MARADI AUJ NIGER 
LE LUNDI 8 FEVRIER 1982 

Annees Ann6es
 

>8 
 >B
 

8 8 
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6 6 

5 5 

4 4 

3 3 

2 2 

1 1 

7o 6o 5o 4o3Co 2o 10 0 10 20D: 506060 
M Ies Femelles
 

Taureaux
 
Boeufs 
Males dont la castration est indetermin~e 
Femel les 
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mfes et des viiles femlces, Maradi serait non seulement qualifiW 

de march6 terminal mas aussi do marche transitaire. 

Commo nous vnons do .' indiquor ci-dessus, les animaux trouv6s a 

Marad L sont dostinds A Ina fo is A la consonmmation locale, t 1'attelage et 

A 1 'exportation. Toutofo is, m 6vnoment extr~mement curieux a WO 

observ6 par iot re quip, 1es 8 et I0 f vrier 11982: 1e mnlme groupe de 

L) euriLns mla]es Azawak rumarqtlO AiMaradi fut ensuIto Ggalement repr a 

Sabo,]-Machi, sLuE plus a" nord. Par consequent, malgr6 un mouvement 

gcncraL du nord vers Ic sud pour le beta l se dCpla.ant t l'int6rieur 

du Niger, 1.1 oxistvtu ;mussi. des d6placoments circulaires ou mme en sens 

Lnvoirso A seulu_ fin do connrc~u inmei.L lour marchle. 

Le marcli d Maradi cont[11WrnrA" se M[ve lopper tant que la consom­

mation locale suivra Ia croissanco d6mograph:ique et economique. Toute­

fois, des marches tol s quo Sabon-Mach! et situls plus au nord 1'auraient 

Cd]ji dlpassle on tant que centres do rassembhlemont du b6tail d'exportation. 

En eEfEt, si. I.a suppression des restrictions A I'oxportation entraTnait le 

d6veloppumient du cainionnage des bovins A partir de Maradi, l''am6nagomont 

des routes ne manquelait pas d'en d6placer le point d'embarquement vers 

lc nord. 

Son abattoir est trop potit maLs noanmoins suffisant. I1 apparaTt 

quo depu s 1976 Ia consommation de viande alt augmentG de [agon spectacu-

Ilire, moins on raison de In demand o cro:[ssanto quoded la plus grande 

disponibil.itG de vand ristll ant d 1a reconstruction de 1'GconomiC 

pastLorale. Cupendalit, ot comm loos l'indiquons an SchCma 2, La consom­

maot [ do viando totale do Ma radi sembl, avoJ.r COflhmelS f1 Se stabiliser. 

La const -ic t ion d'on abattto i f Erigor i f ique ' est absolunient pas 

.usti.fiai Lo sir lIc plan economLiqoo. Ainsi qu' Herman et Makinen l'indiquent 

d(ILLlS lour d1o -i1 S ilO commerc dui b tailrlappo rt 1981 l. ys do iaisation en
 

lIIit -Vo Lta, iIl st [)tO probale que I's pays sahiliens soient jamais en
 

I-Larry llorman et Marty Makinen, La commercial:isation du b6tail et de la 

v i.Lanle en Af[r Lueno do L.'Ouost, lono I (Centre de roclerches sur le d6volop­

pomfnt O-conomiqu do 1'Unievrsi. to di Michigan, Ann Arbor, 1980), et M. 

Ma:kilkon eL a I . ''A Mole of Moat versus L ivc-An:imal Exports from Upper Volta", 

ou "CCompara i son dos nmode lus d'exportat ion vol taTque do Ia viande et des 

an imaiix vi s'' (Cent ro ([0 reu hrrc'hliS stir lu dleloppoioinL 6conol.qle, 

Di.c;ussion Pnp r No. Of, Fbruary l. I ). 
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mesure de rempi.acer toute portion importante do lours exportations 

d'animaux vi fs par des exportations do v ande. La rentabi.itH do ces 

derniores est en effet limit6o par la n6cessitO de vendre le cinqui~me 

quartier sur place. Si les animaux taient abattus au Niger, l.e prix de 

co quartier y diminuerait et augmenterait au Nigeria. Par cons6quent,
 

1' exportation des animaux entters deviendrait d'autant plt:s interessante 

que le c inquUi.ume quartier domeurerait intact. Ca raisonnement montre a 

cluel point I'exportati.on do In viande Est auto-limitative. 

S! 'on voulait rendre les exportations de viandp plus rentables, i] 

laudrait: commencer par en di.minnuer fe coilt du transport par rapport a 

c l.ui des animaux v i.Fs par Ii.lo de vande IQre sur Ac march6 de consom­

mati.on. 'Fot:tofoi.s, I n'est pas vident que cette condition puisse Rtre 

remplle 6tant donn6 que des camlons frigorinFques devraient alors remplacer 

ceux qui sont actue lement util [sOs pour transporter les animaux vivants. 

D'autre part, 1es consommateurs ouest-africains semblent pr6f6rer la 

viande fratche S la viande congele, sugg&rant d6jA un ddsavantage corn­

me r cial. 

Afin, 1.'existence, partout au nord du Nigeria, de chambres de 

stockage frigorifi.que relativement rcentes ajoute davantage de poids a 

notre thori[C. En effet, ni Les chambres froides construites il y a 

troi.s ans grace aux rossources pttrolibres nigerianes ni mame celles de 

labattoir do So loto (construites ii y a quinze ans grfce aux fonds de 

PUSAI)) n'ont encore tS ut.liscs, ce qui indique a quel point il est 

di fiFci ho d'e(xpdier la viande vers le sud. II sera.it donc impensab].e 

quo l. Nigeria, pour des raisons politiques, permutte R de la viande 

rS fi.gdrrs ngi rienno do passer pros de ces inst. lations cofteuses sans 

les tiiser. 1,a viande a b;tttt Iaha' nest pas rOFrigf re,a lement me 


les habitants !a pr5-G ratLt fraTche (.L bouchers rMussissent toujours aI
 

In. vendro aVait mid i).
 

Sabon-Mahi
 

Sablon-Macihi vst A !a Fois un march do col. lecte et (Ietransit et 

s0 sit 1, dans la n L.a PGPEI.partL[on inSlidLonal"o ut rale do zone dl H. 

sert do It"it to) poutr los anitaix dos environs et d transit pour 

lv bttail d' oxtnrtaLicnn. 1)11 y Lrauvo tous ]s genres. 

do ltolu 


http:I'exportati.on
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Comme le montre le. Schema 3, unigrand nombre de taureaux do bonne 

taille est destic' ai L'exportatiOn. Un autre groupe d'animaux est 

largement reprosent6 et destiII2 ceLte fois Ti .'attelage ot au r661evage: 
ce sont les jeunes ma les castrs Azawak. l)e Sabon-Machi, les troupeaux 

d'exportation se d! rigent vrs Jibiya an Nigeria en no s'arr~tant Ta 

Maradi qIUo pocIr y rumplIcur 1os aninhaux trop affaiblis. 

L'abattagu local a pu d'importance et est satisfait par des petits 

ruminants. NOcIs In'IVOIns ps eu ' 'occasion de voir Ia dalle dc 1'abattoir. 

La suppressioui des restrictions "I I 'exportation ferait probablement 

de Sabon-Machi Lnil Iloeu boancoup pl[us important. En offet, bien qu'il 

ne soit pas .[tue sur une route paV , Cele dolnt i. so trove Ti proximit 

ost suf Fi.safmlnt hanne pour Les camions - l)estiaux qui y effectueraient eur 

chargemen L. Ma i-s, quoi. qu' ii. advienne de ce d6veloppement potentiel, 

Sabon-Machi cont inuora ci 'Ztre Ll grand centre de collecte et do rassemblement 

ties t rouOpeaux d'expaortat Lou. 

Birni NKoonni. (,uidan Ide) 

La vi.ll.e de Guidan ider est Le lieu 	de rassemblement du march- A 

-1 8 Km au nord de cette derniLre.b6tail de B irn i N' Konni; el Ie est situO 

l)'ipris Les informatons que naos poss6dons, les animaux proviennent 

Ia region d'Abala, Tahouad'endroits aussL L.1o ign.s qu'Ayorou (;I 1'uc st), 

et Abalak. IL somible quo ce soiLt d(j cm important centre de rassemble­

meiint des troupeaux d'exportation ains i qu'un march6 de remplacement pour 

lCS animlx rassemhbls a I-Leurs. Nombre d'entre eux traversent ensuite 

Ia front iure lI pi ed avant d' tre emharqIs ; bard de camions Ti I Ile]a au 

Nigeria, S1Lol-gno setiLument de 1J Ki, Le reste, notamment les vieilles 

I omICl It:s P ,ILur't IIq ; mL's a,'dul-[Los, es t vunldu it 11 la soit pour la con­

..%mh't ion l~oca,Lu, ,{sai.t pour CU. L.e(IC cent res de consommat ion avo.sinants 

t.uIf q,.lL:-;ol.tLo (,l6 ils ;o1[t;ollvoy) Los males so t r~serv6sles). jeunes 

ii [Li Lrac tion ani mal, tan L (I,; Cnvi lns (quo died L' taL ni.geriLan d(2 Sokoto. 

(4iider I tr (mlit i.ui.iora ' [t ill/impolL lL niarcho'l de rassemblntuL 

(,t do l a olniiL qotw no Ias1 ierump [.,ant It,ra;i(mn; go dleviteld'(ra le moven 

(it>r de s'y Le 

rel iehemnt dJi; restrict iom; TI 1'exp rtat ion p)rovo(It' (:e changement, il 

tl';illspurt i i ;in;im;ti:-:. ln 	 -ft-t , si, coii oil 5 attend , 

en sera fa i L de ce LtL' i.IIprt.anc . Par exemple, Le r6seau routier traversant 
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SCHEMA 3
 

SEXE ET AGE DU BETAIL PRESENTE A SABON-MACHi 
AU NIGER LE MARDI 9 FEVRIER 1982 
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[a zone du P(PE est tel clue le bitail qui. y serait camionn6 pourrait 

Ovi ter (;idan [der. 'Toute[ui.s, et quel que soit I'avenir, ce march6 

demeurera important pour 1.es animaux provenant d'Ayorou et d'Abala 

(dont la plupart vLent du Mali). 

Bien quo 1'abattage local soit peu important, il demeure toutefois 

suprietr A cc que les instal lations peuvent supporter. I_ n'est pas rare 

de voir les animau'x ahba st se ci evaucher sur Ia dalle et .le systhme de 

drainage so bouclier Ics .]ours de march, lorsque tous Les bouchers do 

brousse sont rassumbLCs dans Ia ille. L'largissemnent de la dalle et 

I'amlioration du drainage et des prises d'eau semblent de Ia premiXre 

urgence. 

Arli.t 

Bien que Le march d'Arl.it (qui. dessert i la fois Arlit et Akoka) 

l asse beaucoup par ler do Lui. a cause de son emplacement exot:ique, il 

'est que d'une importance minulre pour la zone du PGPE. Tous les animaux 

s'y troutvan sont desLin6s soit i l'abattLage, soit Ai1'embouche locale 

on uncoru a Ia vcnte aux oLeveurs. On trouve tris peu de bovins sur 

cu marchi, ut ceci poui deux 1° raisons: ) Ia demande pour I abattage 

local ust satisfaite par les petits ruminants et 20) le convoyage du 

gros otail depuis les zones pastorales entraTne une trop lourde perte 

de poids (en raison du manque do p5turages). En dipit du fait que la 

consommat ion de viande par labiLtannt ust largement anu-dessts de la moyenne 

nationale, n me an se In de In COmlntiauSt, non expatride, La population 

d meu r_ t rop fWAibRl pour assurer ume d omande suffisante. 

la viantd ,,Frte au,:.: o,':paLr!i s d'Arlit et d'Akoka est congel6e et 

arriv en amion de Niamney unp, Fois par somaine. Les animaux qui y 

sott ainsi aba([tiu; sonL dOc:oups d'aprs le style europcen et prdpards 

pour Ia vuit(. au d(;taLi. 1 ust peu probble que La p.lus grande partie 

do cotto. doimand, soi salisaitt par lo hitail abattu localemnent puisqu'Arlit 
'nlo VM Lt ari v'in qhl its ini mau1 de iiumali t(Ildi (crut. Par consequent, quelle 

(ie SOIL SoI Lminotuauu ,A I ite poniura lamals faLre do cu dernier in 

grand marchi pourin I ;llanimaux de l.a zone pais torale. 

L' aba Ltoiri suFit amplement a:i: hosoins actuelis. 

http:d'Arl.it
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Jibiya, Nigeria
 

Le march6 de Jibiya se trouve au Nigeria, de l'autre cStO de la 

fronti~re par rapport S Maradi. II nous a W impossible de nous rendre 

sur los lieux le jour du march6, mais nous avons eu la chance de recueillir 

les informations n6cossaires aupr(s d'un repr6sentant local. Jibiya
toutes 

est un centre important d'embarquement du bMtail nigCrien destin6 a Lagos. 

La plIupart de ces animaux provient de la zone du PGPE, le reste fait 

partLie des troupeaux des nomades peuls nigerians. Le dernier march6 

traverse avant ,Li.biya ost sot Maradi solt Sabon-Machi. 

Les animaux (lesti[les a Lagos doivent avoir un permis do transport 

(dWlivr 4 . ibiya pour un naira) e t des papiers de vaccination (celle 

contre la peste bovine, ..'anthrax et Ia pleuropneumonie bovine contagieuse 

ost administr6e gratuitement A Jibiya ou bien accept6e si des certificats 

ni-geritns sont prisents). les cam ions sont ensuite remplis A raison de 

19 A 24 totes coct;nt do 400 A 700 nalras suivant ]'6poque de 1.'ann6e. 

Le cocoseur requit 40 A 60 nairas do l.a part du conducteur et du 

propri~taire. Outre ces frais, une taxe commerciale locale doit tre 

vers6e: 50 kobos pour les grands ruminants, 10 pour les petits et 20 

pour les anes. IL nous a 6t0 rapport6 que 7 camions avaient quitt6 le 

marchk Le dimanche 7 f~vrier et un autre Ae lendemain. Jibiya est 

naturellement jquipO do rampes do cha rgement et d'enclos. 

Le marcit du 7 fOvrier prisenta jusqu' 4 224 r:tes do btail, les 

maximum ct in nimum tant de 600 ot 120 (saison des pluies). En plus du 

betail. envoyO A Lagos, i en ex ste un cer caine quantit6 (maigre) qui 

ost destinee A WLre em)ouchie par les agriculteurs des environs. Le 

gouvernement encourage ces activitjs par des prets. 

111 paraTtra t quo le nombre d'animaux offerts 4 la vente est en 

train de diminuer. Ill nous a Ot imposs:ible de .Je vrifier, et pourtant, 

cea nous a paru tout A fait plausible. En effet, nous sommes persuades 

quo I'omiverture de ha "RottLe d'uranium" a fai t passer une partie des 

t.xportatLions d laI igne Dakor)-Marad.i-,1ibiya A ce.lle d'Abalak-Konni-Illela. 

lci. encore, si les rest rictins A ' exportation taient suppr:mees, 

.' importance de liyya ilitintiornit en me temps que le site d'embarque­

mont so depl acera it v(rs.le nord. 



34
 

Son abattoiLr possde une petite dalle A ciel ouvert et 1.'une des 

chambres froides Loutes neuves eL Lnti. I isOes dont nous avons parR plus 

haut. 11 nous a t6 impossible do diterminer 1'exacte importance de la 

demande locate, mais i. e:st probable qil 'el.ie est satisfaite par 1'abat­

rage de petits ruminants et de viei.les vaches. 

MaIlgatari, Nigeria 

Cc march6 esL un grand centre d'embarquement pour le b6tail nig6rien 

destin6 aux marchcs c3uiers nigeris. Les animaux sont convoy~s A partir 

de Zinder et de MirrLah en passant par a ville nig6rienne de Dungas. Le 

1L fovrier, pros de 800 animaux ont 6Wt observ~s A Malgatari. 1i s'y 

trouvait 6galenient un grand nombre de chameaux et de petits ruminants. Le 

sexe, l'Rge et La cast ration sont indiqus par 1.'Mchanti]lon do btail 

decr Lt au Schema 4. On remarque imm6di.atement que les taureaux (la 

pLupart utant d La race Bororo) et les viol les vaches domllnent alors 

quo Les jeunes males castrs destinus A tattelage figurent en tris petit 

nonhbre. 

Le d6part de deux grands camions A destination de Lagos a pu 8tre 

enregistr. Chacun contenait 24 i 25 animaux, des mles detous grande 

taille 1 I'exception d'l ou 2 vaches (6galement trbs robustes). Des 

camions plus petits peuvent embarquer 10 A 12 totes, y compris davantage 

do vieilles femelus, et sont charg~s de conduire leurs animaux 5 labat­

toir de Kano. 

Nous tavons pas etc en mesure d'Wtablir si tons les animaux embarqu~s 

h Ma'gatarL y utaient off erts en vente. Nos avons cependant remarqu5 que 

q,,ulques grops AtLLent tonus A I'cart, sugg6rant par .5 que cette ville 

sort ,muss,'i do marchi de r.mpLa('coment. II a toutefois 6t impossible 
d'i introger qi quo cv so it so1r cc sojet. 

La ville (tWat t, taille rel ati ,oment Faible, Ia demande pour 'abat­

tago local t..; pou importLa;te, lDo f'us, hlle aussi se trouverait rduite 

sL Les exportat ions no smbissaflent plus do resti-ct ions, car te centre 

d' embarquement so ddpthlac raiLt vrai semb Lab Lement de Maligatari Zinder. 
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SCHEMA 4
 

SEXE E- AGE DU BETAIL PRESENTE A MAIGATARI AU
 
NIGERIA LE JEUDI 11 FEVRIER 1982
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1.1 ela, Nigeria 

IllelLa rempl, it p pr le r$i.e, a'st la du PGPE,pu s Am;e A de zone 

quw Maligatari_ L l'ouest. LI. est le principal centre d'embarquetnent du 

M)ta.i.l destino A Lagos at A [badan et provenant d'Ayorou, Abala, Tahoua 

e t Aba Iak. 

Wge, le sex et Ia castration d'un 'chantililon de 400 A 500 bovins 

objervcs I.eL 16 f6vri(r sont id l.q"Os a Sch*ma 5. Ces animaux (los Wnflies), 

principaLemen t des Azawaks, of Frent one Onorme dift(6rence d" ge et de 

castration par rapport a c oux Assorvs A Maigatari. En effot, le marchG 

U'Llla pr6s;ent un grand noMr d j(.ne2s mles eastrs (ag2s de 2 ou 3 

ans) q ui sont det inos a l' a telago Ut al r 31levage. 

I)'aprbs LetreprosonLant que nous avons interrog6 5 Ia.lela, les 

marh ands des onv irotns; v i onolnut y ac'Ito cs .jLuunos animniax pour ls 

convoyer ensuite dan ; Wl'(tat o [In A U.1s l.es rovendent aux agricul-Sokow 


toiur':. A 1t'Itr do conf iTmaI on, lntois; pouvoos munt:iono21 les observations 

faitos dans 1(2.;expIloit atlions ropai r I us long de l.a route allant d 

ZarLia a I ll1 la (o I passanLt par SkoW1): los paysans do cet 6tat conservent 

los; rs idtts ciLuraux pour tnurril loturs a nimaux. 

LUs; dif ftrics; de cottnu rci al i.ati.t trelev(es entre Maigatari ot 

llleLa ati is. deL; lroros ut des Aawaks entLraTnent 1.'hyp. thtfse suivante; 

Iat ocon t rapid.e augmentatLion de In demande do jeunes Azawaks pour la 

traction animaIe par Iuos; agricul,tLurs a ONt(3 rossentie par les 6leveurs do 

La zone producLric ut les a 00(1.orago 5a commercial.iser leurs Azawaks 

plu.s; t S I qtuo .l tr; Itororos. Cet:to I ypotIose pourrali.t ro v''Wifie grace 

ai:x W:;_, suivanLIs: I') des Antudes; d1e Ia composiltion des troupeaux de l.a 

;-tut p0 l t h t tl;tt .iL t' t l' t. ottiLh(lit 1) IIil par age, seX. t cas;tration 

ioir chItaMu ta'o; 2") title ,Ltdo des pr ix (1(2.5s uMut(s adtil ts el relaL[vement 

"tn', d tidetqt' 1 los ntart.'lt.'s ttsLtrauz ot "0) des rens;ig omentst*;Ite dans 

O Ia nt lI [ lnda vtrtIopilu roentlto to I 'ilt i Isil tiott do L.a tract:ion 

.inimalla Pd I* .os;tg r ti I' rvs dul t ; t Nigo r 01 tl-d iOrld du Nigeria.iltm t 

Al ill di' out i ru. llrot r lll tos , I' 0. l , stir .1a C(l) l1pris tlo) pastoratl 

dvvrtai. tlitllt! qu'll isL i Ila I i N.-; uI IlIpl us'; ugrld nonb ro 'd Azawaksr ':i:;X 

caw r s v i i touinbr't d tticdIles A;'w;ik lg."i d e' :1 6 ;tuts in fOri ur A cell. 

('0- BloVttItrt "5,ll itd-;doipatt:-: I1 it quo dif f6renceso I . faItidlr galouitnt la 

lh prLi.x oxisLan t.n lr, .1,s j'ieuns mIi ''s Azawak et c txK qui. soinL pluis agbs 
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SCHEMA 5
 

SEXE ET AGE DU BETAIL PRESENTE A ILLELA AU
 
NIGERIA LE DIMANCHE 14 FEVRIER 1982
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sot :.nf~rieure 5 cell.e des m~ies animaux chez Les Bororos. Et finalement, 
L'utlisation de .'aLtelage devrait avoir beaucoup augment6 au cours des 

dernieres annes.
 

La confirmation de L'hypothsu signifi erai.t donc 
 qu'un dtveloppement
 

posit if s't 
 namorc6 dlans la zone pas torale. S[L ast en effet rellement 
plus rentble pour 1'6leveur de retirer ses ml.es un plus j eune 5ge, 
cola implique quo Iniva luL"r du( l.a production dkns Ia zone pi.storale sera
 
supQri eure pour lv Lrolipeaiit, que.1 e qlu ' en soi.t In tail.le. 
 En outre, une 
plus grande propo i Lion de femcl.es c-eoproductrices peut Wte conserve. 

.I.Icla restera, pou r .Ina ztnc ,dtI'(;'E, le march iLmportant qu':l, est 
;irijowdrdhlll i. LanL quo le rm o;ll;tn_ des animaux d'exportation no ser 
pats ucililiso an N.i ger. Si., par (oiltr,e, (M0.a so prodti :saIt, i1. faudrait 
s'aktendre A ce que l.eb6aLil.. s'embarque p]iutOt A"Tahoua et a Abalak. Tou-

Lefois, quo cola arrive on non, Ileta demeurera le site d'embarquement 

des an nLutIx v'enant d'Ayorou M d'Abnala, car laur rOseau routier est 

beuti:oiip fInfIs bon. 

L'abattage locanl pratLqC .A 1eL est peu important. Neanmoins, 

ni croi'ec cc qtui a 6C observ& A Sokoto le 13 favrier, 'eost-fi-dire 
i.e genre d'an imaux destines a tre abattus, i. semblerait que ce dernier 
so i t dmemFourni:r demande do consommation modr6e pour lesde une 

bovins, y compr is Los grands males e L es vicil.les femelles. 

http:femcl.es
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LA POLIiTQUE EXPORIFATRICE
 

Introduction
 

Le gouvernonient nigerion (CON) utilliise des mesures 16gales pour
 

restreindre l.'exportation du 1)tail. 
 Un nombre liit6 de licences a 6t 

nnueliement accord6 depuis 1977. L'objecti, I de cotte politique a 6t6 de 

permULtre anu troupeati nat i-on;. de so reconst ituer apris la s6cheresse du 

d6bt den annOes soixiut:e-dix. Ls an irmaux naisseurs devaient ainsi 

rester A In'ti du pays deirielir rIagon A CU (11ue le troupeau nig6ri en 

puisse retroiwr le nivnu do capacitO de charge de la zone pastorale. 

A 'heure actuielle (182), iH sembleraLt que e t roupeau ai.t 

retrouv ses di-mensions d'avant 1a s(cheresse, mais avc des proportions 
diff6rentes. En eflt, Ies petits ruminants s 'y trouvent A present en 

pl.us grand nombre . Quant I a capact de charge des p turages, il n'a 

pas encore NOt d6terminO s_[e. ava it Ot attcinte ou maine cl6passee.2
 

En plous d'avo ir retrouv seu. nivealx d'UBT d'avant Ia s6cheresse, il 

appa, Itra i.t auss I qL 0 le t oupea bovi.n aLt rectouV6 des pourcentages 

reLat ifs de femell.s reproductrices (pour tout d6tai.1 suppli6menta:ire, voir 

I.a sectiLon sur Ia lp6ri.o de reconstruction d'apts La s6cheresse). Par 

consoq int, i L sombleraki bHen que Les causes i.nitiales des restrictions 

A 1'exportation n'Pxistent plus. 

Avantages du reIlchent des res tricti.ons 

I)o n)breux avantages pourra Let r6sul ter do la r6duct ion des restric­

t ions A V'1 Qe ,ON po"rrait gross ir sos revenus , aIassern xpo)rLat ion. 

davantage de devises 0-trangbres et miox cont r.ler V'M evage. Les 6.leveurs 

b6nefiCieralent do noillulrs; prix a" produvteur gr(:e A la concurrence 

grnndkisa;ii ot a tiUAn;yst&m des transports pLus efficace. Et enfin, la 

[ du, I' o eva go,IServie "livesLtoek Sctom Strategy," 1981. (Stratgie 

On alnmet ( l soit di'Icirtle de truver unv msure sinipLe et exacte 
d In (m ,I Nt; des p;AitIragos. C.ll -ci corr'spond plu it A iii tain 
6quil ibro, var lant d';ann en ann6u, 0n1re animaix PL pitii rages. 
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soCletS, i i, irerai.L pro Fi d'un meilleur emploti des6 t ressources et
 

d'un plus grand ordre des chuses.
 

Revenus perdus 

Act ,eI.Icli.,lt, Le (,ON Lentu de restrcindre I'exportation du bMtil,en
 

ne (I1. i vtrant: des p' tents que pour 200 
 tes. Notre premibri approximation 

d(s exportatLions; annuelles rj'cl.es ,st de 200.000 t(tcs. Nois l.a lasons 

sur une esLimation brute dces imp, L,I ions nigerianes, de 1'exploiltati-on 

niger iunne prevue et die P';batLag. domestique. En 1980, l'ann6e A donnees 
conpl t,.s l1 plus rcentc,, Io Service de I'Slevauge a enregistrO 40.466 

exporLaLions totaLes. Le reverti du CON t0tal, provenant des patentes 

dM. iF-res A 4315.000 I. C:FA cih .ciInc uL des droits de douane A 2.000 F. CFA 

par1 Lite se montaili AI1(69 mill ions un 198(. S i. Ies mimes sommes avaient 

tc eva l. ao, exporLations cittes plus haut, ceise, par rapport 200.{00) 


revenou a ait atte lot M'5 mii lions dr I. CFA.
 

Si Ne;e xport ttioisn L itci t g,i.eI.Lst,.ls , .1Ii W' est pas prouvR que
 

Fe CON p1]raitil 
 i:el .1esos taxer, Rant- (1o111W que certai1 .sexportateurs 

rossira Lent prohalhletnl: A y 6cli:ippur. Par consequent, i est bten 

Issible q o llotrvc i Molrvsur;Lesimt;. D'un autre cMtS, La rAductione t 

des ri; :us courus par Ius exportateuors i l6gaux (confiscation du troupeau) 

les Iols serai t pvt"t-Av:re A exporter davantage. )e Loute [aqon, quele que 

so i Ia i.L ation, le (GON n'a aucun MtGrMt A mai.ntenir Le rAgime actuel 

dot'.' L on.Mexpor 

)ev ises e Lrang i s 

Les revenis i igSriLens en deviscu, ttrangures se trouven t 6galment
 

oos.';-.st I li- et imits par Iv contf It1p
deIs ,xportatiotis. Les bovins qui. 

,nt t ,I. a,, Ni a , on (Is mnilu, ,; M co de,,(iC soot e,(nleral de graiidc lle Mtan_ 

45) 1 ))() HalYl I: II'lprC(,,; It';;MlO1 t' s officielle2;s de 1980, Ie beta 

*i ,Ill ra i l l tl e I ' eqniv.alInl. de, 5,4 milliaids de F. CIFA en'rit 


((v i S;,I Ir; tIIp,I e, liil.; l, foi i I ' r , r el se rait plus proch , do 27 

mil1 1 a rld n w , 11 -s p II(Ir;i Ia A8 Z Ie c I I ; ra ppo rtes , a " c o r -;dv La 

Illiiw1) I(()d )Ii, I L oln 9 1- p;re I-Io;oHt:1rrI t i, rt[I ' i . PlanIe (III u . I ( , 
I q T {q : 1 1 9 H3a{; p r'l V uI " nl d il i c i l n'I m p rc''t i al d ot 3 0 mnil li a r d s p o u rl 19 8 0 ; l c 

l 

http:oos.';-.st
http:rj'cl.es
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Fonds mon6taire internaLLonal L1'tal)iit Ai 57 mi.Lliards. En se basant sur 
los chiffres oFficielts deg expor tat ions dA b6tail, on surestime donc ces
 
dWfici.ts 
 d'onv iron 22 mi flli Iards. Par cons quent:, ici. encore, La _6galisation 
totaL.e d L'exportatLion on diminuerait Les r i.sjiies, ce qui augmente rait la
 

reilt roe des devises.
 

Pla,.1.f-ican i n 

Coirme no-1 venons de L.e consLtater, la I mi.tnLti.on inefficace des
 
exportat ions 
do MOLail. faisse Los chiffres util-isos lot-s do .Ia planirFication 
raLionneL le do I'Mvango. IPln qii.nquennal de 1979 i 1983 r~vSle
 
I.'exportation 
 de 80.0 0 tstus ot 'ab;iattage doliestiquo de 290.000 animaux
 
pour 197M. 
 Les d(tniuis du Service de I'Mluvage parlent de 65.000 animaux
 
abaLt ls (QtI:L" q icis -to 
 al. etst on rugistrju 6tant uoYnn que V'abattage
 
a L.ieu da 
 des, granle:s villis o6 Ivs i|nspeu'tours d'abaLtoir de ce Mnme
 
Servico sonL Ltb jonrs prisont".s) . I)' :1 
 t ros doin|es avancent encore .e
 
iombre do ,'i0().0010 1)pi- los vxlport;ti.ons alors quo le lchiffre rel se
 
sit:uerait 
plIt4M t at. unvirons d 200.00()O. Le secteir do I.' evage ne
 

liiiFUti~c int done Ii';alcuc informilion proche de La rHaO-itO, la suppression 

d"| conLrij1e ,A1'expLorttiLion somblo on tre [a seue solution. 

(t, .sAn ;s qI ln on avons diji faitlention, Le CON s'est montr_ 

p;irt:icuL i rellroln domt-rl ,n:1C{)tlKA son;orver trotui)eaii naisseur au cours 
do In plr iodt, ,iyairL sn ivi Ina-0hross": . %,tefon is, 6t ant donn, La 
pot ion1 lit)rim' tl;d exJ)ra ions; r(o I I,clu q"!ii clapp, 5i son cont e, 11 

e-st. ilposs i lbi d. ;;Ivi)ir cv ;ronpeesd si t l mall12 ono lon. Pourtant,
 

i qtiblur ifL itquo li's vtarl s -- 'pr t)(llo;rcs soli:
i no pas exportoes. 
D)'nn a ltro (it', IL soebllI rail t ;itis;i (1111 es L lldil(ces de outes sortes 
A,, I It-nt io, a; -n 'm;1lqt-li r ma o , ;ivoc I ('. anianatix expoi-t~s . !i 

c-s- LolLutlt Iis capita I da ;(i(- illor o,-s dtrn WFIS do trbs pr-ts, car !ils 
ftctrri'ii. , A; IClx S lii;, 111 porwi x;liit:,-qu Wxi de' aO uxilnia p!O.]eV&s 

s;ir- l. Lroipo i rt.w!o Il . Lc( I t;(it d(- otto d(cision prise dans le 

(Imai; 1 de I '' vi ,,, al lec tcr.;t d(-n,ii, tgti'I C r- (IWCli I Ill;IUiX COfllltnelCl !!a i S et 

sI *-v;I I Inl; iti1 ,x;i tt 1-{,I ilPIi)!;s i 1)t1- Lint pueIn los xportaLt ns15 1e ,s roIt 
11 1 

{ l I ' 'i l '; rc{I { lt- ll- .(: ) l¢ l 

http:mi.tnLti.on
http:dWfici.ts
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Profits des 61-eveur. 

Outre les avantages financiers et informatifs que le CON pourrait
 
tirer de Ia 
rucuction des restrictions i i'exportation, les producteurs
 
(ou 5leveurs) pourraient (galement blnef~ler 
de ce changement do politque.
 
Uric plus g rande ,acEii.t d'ohtnLion (le:s licences augmentera:it le hombre 
d' exportaLtl rs , accro.i;ssanl Inaconculrrenct' et diinlnuantL Lo,.l: pouvoir
 

monopolsatour (noi n'avons troKv5 ancune 
preuve do monopojisation).
 

L'augmentation prnoah e de 
 a clnemande d'an:imaux d'exportation serait
 
refltee par une lausse des prix au 
producteur. 
Enfin, une r6duction du
 

prLx de .aipatente permettrait 
 h un plus grand nombre de petits coninerqants 
donL le cap:i.tal W aLK est LimitA de p6ucrer stir lA march6, accroissant
 

encore davantage [a concurrence.
 

Caimionnage 

Actuel.ement, le GON ne permot pas aux camions nigerians de traverser
 

La froti~re avec du bMtail nig6rien. Celui-ci est g rn&:alement convoy6 
de IQ zone pastorale ,Atravers ln fronti~re d'6o 
 i1 est imm6diatement
 

charg6 A hord de camlons qui l.econduinsent en 24 heures dans 
.ies marches
 
ie consommatrion otiers (notamment Lagos). 
 Cette situation pourraLt tre
 
explIlquro de deux faqons. Premirement, i est plus difficile d'exporter
 

des animaux i l.6galement en camion qu' pied. lieuximement, le prix de 
'ussncu est praLicquument Lrois fnis plus 61vS au N:i.ger qu'au Nigeria,
 

rendanw le camLonnage domestLque beauco p plus cher. 
 La seuLe r6duction
 
de restrictimns a I'exportat:ion entra nera t le developpement dui camilon­
naige. A. cula se produLsait , les camions nigerians pourralent p6ntrer 

Niger, ­triso ,;avant uir est t--dire dlas la zone past:orale, aprbs avo ir 

fa LI e l 'i d'i,,ssenc au Nigerin. 

[Le (erlli[ i),' ,,t, avinLtages parn prue tro ;is 6norins rapport atl con­
voyage: 1t)) In dnlrroe n1(' rotation du cap ital des proclc, teurs esL rndu.ite; 
20) Inrp.'rL' d ' poids Pst Ovirttu eL J) .'endomrnagetnenL des ch ps agricols 

(Wst sripprii. A I'he"re acLLu i,I, Iv convoyage des ainimatx d'AbaI k n l.a 
front i cr, nigt'riant p)re'nld noemF jors t oli e traverser de vastes 
r6g ons cul.tivets. lWs camions pourrai.(nt parcomrir cottu distance cn quel.­

qiues hit'iros , reclliSaint .n dt£r-e minii li(Iv Itation dui capitail tIes 



1,' 

exportateurs A 7 jours (deux jours do Lraijt untre Abalak et Lagos, trois 

jours de vente a Lagos et deu-x pour I, voyage (ic, retour) au li eu de 15 

(huit jours suppltmuntaires pour aller 'Aballa Ia fruntibre). Par 

const(luent, un expo rtateur qu[ vendraft moLti mo ins d'animaux s'en tire­

rat 	 toujours A mei lleour compte. 

A Litre d' exo.ui 1, pFopo, ons; r silvant:pl 	 Inou(s I'ext_ Cce -maginons tin 

xprtatetir qui trava l l, ra it 210 ]ours par an et conduilrait, dans les 

conditions actue l ,s, 14 troupeaux do 50 ttes chacun d'Abalak ai La cte 

nigeri;ane. La possibilitA de transporter Les animaux par camion 11miterait 

Ia dur6e de rotatiLon de son capital A sept jours. Af in do d6montrer 

L.'imlportance do cu dernier point, nous assumons qoes cotts du transportie 

souL les memes. 

Conditions actuelles Libre emploi du 

.. cam:ionnaqge 
Prix d'c;hat A Abalak 150.000 F. CFA 150.675 F. CFA 

Pri.x de vente AtLagos 161.350 F. CFA 160.675 F. CFA 

Cot d" tr;nsport 8.A50 F. CFA 8.650 F. CFA 

Profit par tAt 2.700 F. CFA 1.350 F. CFA 

.ou rs do Lravai,l.par an 210 210 

Nomlre d Lroulpeaux export6s 
(50 At ;echacun) 14 30 

Revcnu Ai 'exportation 1.890.000 F. CFA 2.025.000 F. CFA 

ELant Yomequ'il estLn mosure d'exporter trente troupeaux au lieu do 

quaLkrzo,, notre exportateur peuL 6galement se permottre A'ofrir un 

mvilleur pr1ix .A I'-l oveur t an boclier tie Lagos tout en continuant a 

faire un b6noficu. 

Ava"iLagos gouc'1aux 

Ie pays tot it en titer (Niger) 11(1icft cierai : d' une ani .1ioration tie 

I. 	 deiL l;otJ itaLiona los A l1 0o)ti170o des oxpor tat ionsi sL;; ttil ,s rm F;es 

-taIt ,;iippr iu. li fet, dan; In m.sur oAi il r6dttuit Jeur nombre SeI, 

I imItW ga I'm,ilt Jo FVI- li (oeItsOJ.uvirs. Aluto ]'6nvrgie dC p]oye, a1 

La I l 1 it'l-Fepoul j"-_viL "r00 0011 L O J t,p enr1lus qsn c iitln 

ali,,lotLut It'c((lit do I a produi.'t n or , )ar 00i15(lii(,t) L , dlm.iiltl Ina part des 



44
 

C!I eveirs ( ans 	 coinpterLe a p -t-L en )OLUt: it' rout [ir). Nous pouvons donc 

COIlI:[trLc' ."i L' impir' tc iolnl d sys5t 0m1 dot rest rict 'ons des exporLtations et 

Cs;)erer"F i 5t(1l reI-t-1Ch1c Iltlll ;il ,i.Iflul r le s rovenus ties productouirs, 

CO (u . p(1s1ni. raLit ro; sortos d';aV;ui Lagos pour 1.l ruste de l.'6conomiLe. 

1o rl17 pub I Ic 

1n f in , . 't in dos dC ruiee I d C savaL 11 ages repro son to s pa .- ..e con tr3 Le des 

.Oxpo rtat i oi , t 1 (C[mat d ', o t l, p oIl t ique 'I 

)'lpl os no,S rous i e',n 1 t p1), US dL I aI m i b5 ta i 1. oxpor t(, u',st 

0 I, 111 i anie I q a elnt ral'n 

tno i: di 

iI l'-&a Ioliclit , ct (jIl i st:t ith:;( lumen I- i mpo,5 i 1c- (I' empC cic r. Etanl donne 

0 or iginaux cutt ont L6 

S0IehmCb tI r iaI 1i eotl memoin 

(jIlt' Ius b..joct if'; do pol. it[L(pie 6 attoints, i1 

I ait II i'I 5 t0Ct. tIC pun r-ral Ft!tre i n tomps 

(lilt' L I"',lI ;alt ioll des expm t:it i.olls. 

C'OtM-11l.-S OlIS 

H. tl'y a d0SO -Imis pAiius aUCtlnl doItote: -Le contr3l.e des exportations 

d(ivra it etli, siiipi-rim,. I I. liii a ,t:G. imlpossiible de l~iite- los ontr6es 

(10 I):Lt;i[I ;tit Niger i'a. Ike t-iiopt,;mi nat: ionia I a tC, roconst itu , e!t i L_ no sC 

p)otliIt vi Ltile I I oitmo lt a tim - t'x.-po La t, i m do fel, . les rep rodtitC t:r ices. Le 

(;()N IeI'd IlII C('rt;lil) rI(.'V l nLt iel I it iv L (lIt- l'UinC (Itla t-Iott nt, 

I i Tit e d i)dtc ,nt ,, t.'1Xl I-;ca 	 tt:-h- d dcvi!- s otl Ie contro _e 
-,  -tr1:iLoll. 

(111 1t,,'e,(ijIj ,ilW 	t. d I' " .v;i e . ;sOl t f- £ s . os'_ IOV01117S bone f;i i,ralon-c t 

i:.: d' ,,-itit COnllnltCome ia Ll. lt(tI ei I ti - 01 11 p il' rand; 0'eiC 'tiCt fa I LbreO 

lit i I i<;;tloillii aitu ll i-ge pcri t t i-ai t de, i lrt r till jl l: grand pait i dii 

illi i :;,,'.<;2,sen , r t i[ o r, diiirai i t!; opp anto.-;ann eL:ioni 1,,; L.eveirs 

. ,, I i 'ra i tI cd!c l au pro lif t do tolls. LuI (tI IiIIiiil I (. l. l-apli iofrlt-s 

N 'ur V Itla il.: ;:-; r o Ir-l(*! rillClxt. l it i I i S ;, C ' t C5 oi S dav;ltntIaj.1e --

C(' tI e I i;;t.e o 'f 	 r don, Lte p u hIs Ill)i)it, r-stmlllo de la s i. Lunt: ion. 

http:dav;ltntIaj.1e


LE POUIVOIR COMMERCIAL I)E LA VENTE IN[TIALE 

Introduction 

Le pouvoir commercial exert6 tors de la vente initiale du bMtaIl sera 
anaLys6 grice aux r<sul tat-s d'une enque.te sur le conuportement des 51eveurs 
at des interm~di [i.re5 commereiaux (on dillalis) des marehfs de 1.a zone 
pastorale. .)oiize tDlJeve=us douzeet di [alis ont 5t interrog~s au cours 
do visites effectu~iies dans los march6s de Tchin-Tabaradbne, Abalak, Kno,
 
tn-Ga!l., Agaderzi, i
Ar ut t'lahot. Bien quo cut 6chantillon nai.t 6t0 ni 

rei.evW an halsard, tLi. chis! pour son impartialitt 1i. meme remarqu6 pour 
son importance stastfique, [.1. a toutLofols procur6 des rSponses suffisam­
ment simi. L.aires pour donner utne iW&e du genre do pouvoir eommerci al en 

usage tians 1larogiou. 

La thse g&nOrale globale devant Ptre analysde est la suivante: 

Les 	 Olevours sont explo[tos par ]e pouvoir monopolisateur 

desd il iN. 

Cc potvoir devrait man [fester Caon 5so de conduire aux hypoth~ses 

rffutales suivantes: 

A. Les iO.l.al is forment uie clique 6trang~re aux S1eveurs qui 

agi.Lt de fayon A manipuler les prix. 
B. 	 Les W1ove r-s no peuvent pas changer do di.lalis, donnant 

ailnsL A v ha.etin e intf luenee surdavait:L a d' 	 ses cl.ients. 
C. Les Neveurs ignorent los vOritables prix offerts aux 

dil.lalis 1)1 r ies aclhettt rs. 

Aleve, i no i-nD. 	 Les r, cwtna' s pas [e vS r i, table prix de vente 

do Ours an lan.:, perienttant uinsi aux dillalis de leur 
"vOLor" 11110 ta;vicf do [Ouirs hono fices. 

E. 	 Uos H(l.vtll ; ilornt I ;es langenents de prix ut sont, 

par onstqlI'ut,tl, dIaius I.' nrlajonleto tie savoi~r s'il[s regoivent 

on nun do ]"usos p-rix ,o la part des diil[al is. 

65
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CLique dillali 

Afin d o tenir les renseignoments n6cessaires concernant 1'hypotlh~se
 
A, nous avons demand6 aux 61eveurs prLsents 
 sur le march6 de nous expliquer 
comment iis avaient rencontr6 Le diliaLi qui lour servait d'intormcdia:re
 
coinmiercial. Quatre d'entre eux r6pondi[rent qu'ils faisaient 
toujours appel 
i un parent, un '-titre que Ca l ui arrivai t par lois mais qu'il utilisait aussi 

de simpies Conaissances. Quatre autres admirent que les leurs (talent 
des connaissances et tin nutre reconnut d(1faut, poivait(qu'6 ill. s'arranger
 
avec in'importe quet. di.[ll.. 
 dont les conditions .Iui paraissaient raison­
nablLes, 
 Elnfin, les deux derniers 61.eveurs notis exp1 iqueirent lKs c rtrItes
 
Stir lescuel,s UI. sO b;lsaien t 
 poiir 'itohi .1- 1our d1i0la.i - premier tenait 
:1on trolivCr in1 i'voc q u H s'eitend(e; quant au second, i vou l.ait en trouver 

un en qui. L.t ait confiance. Autrement dit, La situation se resume de la 
facon suilvnte: neuf 61eveurs et demi s'entondent avec des dillalis qui
 

sont soiL 
 [eurs parents, soit des connaissances et deux ot demi ne se
 
mettront di'accord avwc des 6trangers quo s'ils peuvent 
 poser les conditions. 
Par consO(quent, s'i. y a exploitation, ce n'est pas de la part d'6trangers
 

mais pilutot de parents ou d'amis.
 

Changement de dilIalis 

l,'hypoth se lBa 6tc examin6e de doux faqons: il a 6t6 demand6 aux
 
6.evotUrs s'ils poIvaiLent changer de diliali et si, en fait, 
 ils le faisaient. 
lult d'entre Cux affi-rmrent qu'il.s I.e pouvaient, un seul le d~nia et trois 

s 'abst hnrent. L'6c1-volr quli r6pondit par la n~gative nous apprit quo son 

fr lre Cti t son di llail. 
Entre la ti(lori.e et .a pr-,tique, iU y a souvnt tout un monde et, 

conium iouS Viloils de 1e voi-r, avoi.r le droi-t de changer do dillali et i.e 
faire sont dcei:.: choses diftf~rentes. S 'i s'(tail- av6r( cmu'en fait aucun 
d' cliLre e2w: ne ie I I isai t, .I' interpr itat-ion des r( su.tats de la premire 
qiwt.;tion aiurait .t tine cLioe ditf fici t. Par honlieur, trois 6 .1.eveurs 
r.p)pndir, nt p;i- I'aff1irmat i c (hiu i paMr Ila n(gati[ve ot un par une absten­
tion) ( t :;'cx'lI ituni'r, i t d' ia faioni suIvainLe: .e prenier avait trouv6 tin 
_iI I;_i- polvant liiiI pI-()'irV du thec, cont-rira ement aux atlres; .e second 
av;lit 
("( Oivt, l- ul file i riirmareicandeiiir, maifa ffirmait pOurtant quo si 
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I'un du mes parent- aIL to dII.l ali , iH prdfdrerait vendre par son inter­

mndla ire et enlrIn I tLr"Isite LnvoquaiL des circonstances graves. Tout 

cecL prouve quo Mts &Iowveurs changeont en effet de dillalis, que ce soit 

pour des raisons posi[Lives (me tL..eurs services ou march6s) ou n6gatives 

(raisons graves). 

Commission des dilals 

L'hypoLhise C a tL analysee en posant la question suivante A la 

fois aux Ol.eveurs et aux dilalis: quL paye ces derniers et combien? 

Les dix ilal Istnt ,rrog6s donnerent ]a me-me ruponse h la premiere 

portion de La question: ['achetLeur. Sur I es douze 5.eveurs interrogds, dix 

acquoesceDrent, un autre s';abstint eL dernier repondit quo c'0tait le 

vendur qui paya it, puis a.jouL a qu' i l arrivalt qu' ], of Fr~t un cadeau si 

I.':iffa ire Ctab.t part icuLiCrcment bonne. Par consequent, si l'on ignore 

cuttoe derniere reponse pu.sOM o m ins obs(cure, i I Wavrerait quo tout ie 

mond soil d'acc0rd str l Oaitqu, Ie dil Lal.1i est pay6 par l'acheteur. 

i)ans qua ire des six matrchlis 6tudids, sept 6leveurs Furent d'accord 

avec Les dil lls au sujet du montant de Lcur commission (b:ien que celle­

ci soil loin d'PLtre identLque dans toes les marches). Par contre, 

coun d'Agadexz, senlement deux Nevoors donncrent La me r6ponse que 

Les diLal,iNs, soi.t 2.001 V. CFA pour le gros M)tail, andis qu'un troisihme 

avacnqait La somme, de 5000 F. CFA (il admit en mnme temps que son dillali 

ta i." n parent). A" march d'Aha l;ik, atictin des dillalis ne donna do 

chlif fre, l'tn aflirmui qu I'arrondissemenLt se chargeait de .e contr$1er 

ut I';itit qro(llt! pjrtmonill it'y fa isa [it attention. Par consecqltent , nous nous 

Lrotut date; I ' idmp"tos:ibLil i Ldte comparer .I;a reponse do I' elevecir d'OAl(ak 

aVc t(Ii quo c ,;;o it tails cc du[ ior tiairchi. Door, Mtant donR3 qie stir 

IWs dix Olt veeirs not, I citaicont les m mus somtmes quo Les dlaLs, nous 

ptotvote; en cinrltire clue U1,es prtiters sot parfakiLemient bion renseignds 

Stir le Nu510 

Lc:; coutmmi,;!ii ur; c d i I I lI s vcut du 1 .00) 21'.00) F. CFA par t~ te 

p4t" Ic:; Imov il s ct l:; cltrntat ix, do t00) A 1500 F. CFA pour los anes eL 

do l () &t 201) F. (IVA poor Lcs oVil; los.; c;lpriIS. 
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Li ormaLion sur les prix 

Afin d'Mud er Les hypothises 1) ot E, deux questions ont te posees 

aux -1.eveurs: Les viritables prix do vente des animaux ].eur sont-iis 
vrai.ment famiJiers et, si oni., de quel le faqon? 1 leur Fut 6galement
 
demand& 
s'jLs recevat-enL des informations de In part d'autres 6leveurs. 
Los r; ponsos se son t ropartie; ttifl suit: huit et delnie incdiqueewt que 
Les eloveurs ptnsaient connaTLre cc prix, uno et demie qu'i.s n ien taient 

pas touj ours ct tainl; une qU 'i1 .['i gnoraient et Ia dornibeo q ' :is 
s'abs tenalent, Cinq ut denti0 arffirmrent que los Mieveuris assistalenL 1 
[.a transactLion et an machandago , ilne aut qu'il l r .ilt possik. do 
yeri lier lut prLx .n tcoutanL los antrets negociations. La seul.e 'tCponse 
exprimant I' ncertitudo provient d'un levetur dont le, dilali. 6tait]ui 

inco it . En. consequence, Ie "vol'" des elwvonrs par Iours di]lalis sonbie 

d s bblos.
i.pbpri) nfi.n, A Lit ro indicatif, nons tenons i ajouter 
qu. cus deniv ers jouent le rMe de courtiers entt-o 
vendeurs ot acheteurs 
sans jaitais os sodor louts animau.x 

Qui;intl aux jtangos d' I ii 1 rnia Les hlui.
ilons sir prix, t 6vlevours to­
pondrent par l'affirmLtie, doux par La nCgative et es deux derniers 

par Ulne alstonLt Ii in. Los pteniietrs assutr0rent que c' tait un sujet de con­
versaLiuon .trbs popul areoentr parents 
et amis. Angelo aaliki, dont ia 
concaissance des Wodaabe nons fut conmuniquR lors d'une entrevue s6par6e, 
ajouuta qIe I.cioment ie plus prlvi l gig, pour cc genre de conversation 
eta it a" momnent du retour au village du 1'un de ces 6leveurs,
 

IOW[ik i.noUis app it 5ga] ('lont qu los Wodaahe tt5 flpr~ient quo lurs 
dil.Lai..is souent des peu.!s (ott rtaisn do In grande confiance qut'ils avalent 

uix). trt,on i Ni inL, rp-ite o Lo L touLa reg,, totreochantillon n'a pas W
 
prolov, an has;urd des etlnlos afrticninus. 'oute ois , i-1no nOus a pas 
(t0 diffcil i'do rpjrp r A la foi ,It. dillalis Iouziou et 
tou.regs darns 
los itarci s t1;qit.etn -s otauitnt. pat lo,; [,e.veu-s tiaretgs. Par consC;quont 
si ',affi IIvt imu ettitIqh c,a o I ' itl o'tlte tie I ' exploitation, los 
o Ivseitti's Lut;lrtru-; ti', iatrchis teiiquhtt; d'vtakilt y itte moins assujotlis 

M it tiine Itltinor d ­dilla fi y palrlu lt a mnimte langue. 
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Enlin, dans Io mmnie domaLne, une dernibre quest ion a ete pos6e :iux 

1.eveurs: Les rcvenus dies dlsK is sont-i.l.s suffisants? Cinq H1evuurs 

eot dtiL cquiesren Li, in demi dicl arLRent qu':ii s ga gna lent trop,A eL un
 

:tt.tr pais a;ssez uL 1 s qutaILr 
 di'ii ; sa; Li.IFinren. Nouts poIvons tonc en 

colinruc que Ie; inticrrogt's seni Latent pasqiWs Ulvurs e se xpoiLi'ts.
 

(tlanti: ix diLiiLis, linP sLiIon Our h it gl,, oIinnt: po en gulise
Iq.'" (e 

do conclusion: iOeur rWle, tc di.allIis esL- L Lu itsic sentu_,e. so canton­

nlenLi? i),s sepLi di lii is inLcrrogts dais In zone pastLora Ie , Lro-s IIdaivaioiL 

pas d'autLrv mtei, r, deux taient C-eveurs elt Je dernoi r AtIn in s agr icutln­
tLen r eLt-e tvetl ins vet.Ll I illa]i,rdiu est:
 

InIqnua,"i I-Liclps, qui ; inpunsl;h l de 


Aii , hLen so'- t i, t rava d'IIen 

c- see- ULii dIn ctns I'explo i.Lia:Loll
 

de' iloiopolo.
 

Cone Ius ions 

I)one , Iieniu ILtaille des taitilLi.Ions d , et di..lO ..i.l.q u- televen-s te 

ai.L empiC' lournaly;tiyse stia Li sLi que, Les rC ponses aux qucsLi _ons c hnnLi 

5 (I6coivrLr I'L enu iLvdu pouvti t onucaLi des inulirmdia:Lres a 6i; 

unan lte: ils Wn,i possbdctL aciilc. En ait., i1 semhl.erai.i quo les 

tleveurs ;olent parfa iLnwt-'i sati ilits des services qtills Ie:u rendent.
 

iftr'txisLie au preuie Ioit; fin diL. i de
tnt-., do ntLi- Ailis me trace 

dt_, lens so j,-i Ics. itLacliant A w'teL;tins leveur;;. (enx-el s'estiellL 

Li'Ws an v""linran Lde prix ie v\cn Lt', 'iii t sotiveiilL n UI'v - d'io'-assis Lie r alx 

Li;ransact-Ijon-; te tn di sctut couiumnt Is ct'nn Lissent .isqt'au nontanien . 

ies cotUuis pe ci pat L es sonL titn " dilfil_,._et o ln5raletmeti 


Wes L nlctr es;. cut-ci tiun Ih ilteseveuis ne snt pas
 

, d'acrord pour 

vt sut outtLi priivt ie 

:,i p<'il I's dii il, is it q c -ct; dt-'riiii rs 'xtirt-nL in, profesioll 

iti ,lit - 1t'-.; ' lill -'i lt ont' Iant tie, itl et -ie ., 




LA TANNERTE NICERIENNE 

Introduction
 

TI semblieraiL que .'conomie pastorale nigrienne pr~sente toutes les 
qua lits nicessaires A" la proditotLion d'une i.ndustrie du tannage bovin
 
prspre. 'loutofois, et bion que son 
 alsence ait pu initialement sugg~rer 
un manque de capitaux 'investissemeL, i s'av6rerait que ce ne soit pas 
unu entreprise rentable (tout du moins pas dans tn avenir :imm6diat). 

n'en va pas de minm du .' industrio des cMtrs 
 et des peaux de ch~vres qui
 
est lilor issante et fait l'objet 
 de toutes sortes de recommandations de la 

part de I'USAII). 

La p1upart des Lnformations que pr~sentons dans cette sectionnous ont 
Ot recuuil-e s lors d'"ne untrewue menle aupris de Jean Pierre Senat, 
d iructeur de la SON]'I'AN (Socl- t nLgrienne de tannerie), A Maradi l, 1 er 

Wuvrier 1982. 

Ilistoire dola SONITAN 

La SONITAN se charge de tanner les peaux de ch2vres vendues par le 
monopole d', 'tat, La SNCP (Socf-t& nig&rienne des cuirs et des peaux).
 
La SNCP achto 
 les p aux dire emnt anx bouchors des abattoirs repartis 
dans touL l.e pays, en Lourni tne cortaine quanLit, ,A l.a SONITAN et en 
exporte nc autre suis forme bruM:o. En 1981, el.e a tann le record de 
75).001)0 pcunx qui .i pctrmit d'atteindre, pour La premiere fo.s, sa 
capaci-t C d'i i;inu maximale. La quas.i-totali tc des peaux tann6es est exporte 
(96 pour cout) vt, la plumsgrande port ion de celles produites en 1981 fut 
r:srvO A Ia I'riic _t t ses compagn ic (90 pour cent).
 

La SONITAN ut ille 
 1:ro.is ditf'rLnts proced s de tannage impliquant 

cIhactn un der& variahie de traitemint: 
LO) I:annago ordi.naire: rend lus peaux humides et .eur trans­

port par vwpi inoc,',saire 

20) LravaINi l toint:en.' r: L ravaiI semi-fLui qul donne des 

mar! t[me i cause de le ur po ds. 

putlx "l s Lr;1t1sp(or)tabesos par vole acrieone. 
3o) t;ninn ,, compl t: d(m1 (lus onuirs compltement travaLies 

prA; Ai sotrvitr a la farication d produils do consommati-on. 

i) I 

11 
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La premiere cc togorie a reprcsent6 38 pour cent do la production de
 
la SONITAN en 
1I-8., ia seconde 58 et ta troisibme les 4 pour cent restants.
 
Senat nou; a inform que des progrOs constants 6talent faLs pour augmenter 
In p roducc [on [a plus ra Ffin5j , c'c'st---dire le travaLlI tointenage et Io 
tannag complet (Le tannage ordinaire Lant en baisse). Ce dernier est 
exclusi.veime nt r csrvS i.fbricaLionA La locaie de prodiits de consommation; 

aucun cut" uin W.cst impe-to d;lnls ce but. Bien qu'encore inf rieur a
 
cului de La demandt d' xpor-tati , Iv dcve.i.oppement de Ia demande locale
 

est proporti[onnellemont plus rap ide.
 

Tannage des peaux de bov ins 

La SONITAN ne 
tanne pas les peaux de bovins et le Niger ne possgde
 
aucune install ,tion susceptible do to permettre. Et pourtant, ce n'est
 
pas un manque du capitiatx pour I1 construction d'tine tannerie qui empeche 
I.v dvel.oppoment de cetto indusiLri. i En effut, d'apris Senat, la produc­

i[on [nigG [ dent tielie d rn ) 1)0(/ 0.0v 0 peaux do bovins par an ne
 
i7oi)ctisieLu 
 quo ii rtiint[ du ni.veiu nzcssaire a In rentabilti de 'entre­
pr is, (soit rcc [i des Q(:onnumies W'RcMelle). 
 ].ajouta mime queu A qualitS
 
de ces 
paux ktLnt mridlocre, la quanAt wvritablement disponible est 

encore plus fatble.
 

l,',ge et In condition dans laque lu se trouve lbe Mtail abattu au 
Nigur um:.:pl.inquont ]a mkiwdtri- duttIn qia]ito do ses peaux. La plupart des 
a;i-mh'ix wm tde vie iIeI< vchs rc rt)m-es de plus o liult ans ayant d6passo 
I'age tIe i rrd uctUit n e tLdon t a ma .ilgrti u .t Ia v ie-i.esse ne produisont 
quo (los peaux ninloes us s covoe r-es de tr;ices do coups (de cornos etU 
dou ton:;) , du h le -; tre s t l mnrqUaFgis. Los il.es aduL.Les et les veaux,
 
qul enl Inlle p'Oi (i c i I iou t.qua[L ito,, no Ictprosuntc, r qu tine peti te po'­

,
t[on Iel an!iaX ahlla; L i:;. A -c' i esA'ii MFt, prtnit0175 sonr . goneralmnit
 
:.:i)or ":; 
 N"L iga -k' Pi i ci,n i dtl IJarii;lst .;s, (jili l'ur permet ti supporter 
I1 ; cigneuNcs di v twato ,I ,:l i t l)Op )ltLon t_ vi antdc qu li s fotirnis­

senit p c . luii&lo ; vi ! (d(jLa .I impiortant tupad on pense ;in coit ties 

L',
trai ispcirt). ,o; l s,, tauti IIit; iue ntl'ls, sonL rsei vts A Ia 
roc'p dMi W'1At Ia prou-cti.ton lii re ).e Con-_ 5i I' ounbouche et" Ar 

In aci-:t l m .n alliil 
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Si .'on supposait: que Is peaux de males adultes ncessaires a faire 
d' une tanner i.e une entreprise jconomijquement rentabl.e Otaient fournies 
grace A Ia cons truc Lon d' abaL tL Urs fr igori f iques a Tahoua, Maradii et
 
ZUnder (Plan qui.nquennl 
 n i.f r i en de 1979 A 1983) , on pourrait envisager 
I'abattage local d. ces animaux;, pUi s 1..'exportation de lour v[ande an 
NigerLa A bord di camions; Fri.gor ifiLqu. I. serait ainsi suppus "tue Le 
Niger K~nc Li ierait: d, Ia valcur ajontue A sa v[nude grace A I'abattage 
et L dii coupage. N ux
lumo iii, c amine nt,; ' Vaons eXp tqti dans la section 
stir les marchlis, ces ahat toirs, s'il souL construnits, ne rempliront pas
 
In Fonction dticsgncu. 
 Par conscQnunot, dans i'incapac-It qu' ils sont
 
d'exportLr Iia 
 viande Ncon l1qtuumenL_, .Weni remettre A l.eur production pour 
approvisLoiner ne tanneric en pen lx dbovins bonneie de qual, it serait une 

grave erreur. 

La sVitciat-ion n '9tant pas propice an dcveioppement d'une tannerie des 
peaux de bovins an Niger, l.a secul faon d'y remtdier serait d'entraTner
 

on i-hantgement rmiica.l ces 
 condit ions actuelles. 

Potent el d'aide olTfert A Ia tanneriN 

ln de p i tdIl ce itq nous Velo-ns d'expli qter, I'avenir du secteur des
 
cirs u I des peiui.-x nigreien n'est pas sans espoir 
 en ce qui concerne 1'aide 
potivailt AM oftL-r par I'USAII) on d'mtres, 

donneirs. En effet, bien
 
quoi I us eflorts dc ia SONITAN aint, jusq' 
 ici, etc couronn6s de sitcc s,
 
ci i ;N tatutel iofs un probl I lue quji 
 pourrait Ere inc,.ilement rAsoltu grace
 
itt: subvtetlio d't doateur: 
 cclitie la quaiti de ses peaux d 

I)'cpres Senat, 
l s peaux (L citevres tann6es produites e t pr~sent6es 
(1;111 s Wusifoires interL-natLioaln s C,,ropuennes et vendues par la SONITAN stir
 
I marci OImal Lou t coincurren
cc a ox ulll 1enUI'su peaux (no tanunlent celies
 
AIns"os-owI11(tnt iii le). 
 A tiWr' d' exejijpkc, notis pouvons eitel- Ia 
cuvrt , t-iiissu Mi loutMn;td o I a qua litj est contui a" n i, au international. 
iiu,ti li i;, a l-in dIc maintunir c: haut standard, i SONITAN a dG proceer ni 
'',I i1110(1tin d 'upii, v rti , qtantlt, du peaUX vendti.cs pa rr a NCP ELtant 

dtonul qu''l Itu uc oh] I ' 
i- lnner a.patpres do.eteCotpj'oV telrniem0, 

e Ou do i tfaloilultg I. ;uI) ii "tnt pu rte pour cliaqti peau inad6quate, ce qui 

a(,(, t)( inLtilt ulnnt seus Lolts (p raL io ne s. 

http:vendti.cs
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'oujours d',a pri:s Sinar, ce peaux d6foctueuses no le sont pas, conmai 
dans le cas dces bovinis., pour des raisons de qualit matLs p].ut8Q pour la 
faqon dont ol Its sont dcoupes. En oFLt, i. semlerait que cc soit .e 
probltme des houclhrs rurnux tant duonn qu lus peaux Fournies par lies 
centres utrbaiins sonlt on mul lLur tat. 1 s1'-avCreralt dune quo le problime 
v lennou d'tin mnnque do In rmation dan s Jos tech niques approprices. 

La SONI'TAN a demantd t la SNC1' de lui a:corder to droit de refuser 
tzce piaux (on partic, pour inc.itter 1s bnchurs 5 fal-re un meilleur travail), 
nlUis c.elo-ci a trouvo la requto trop di- Fi cile f satisfaire en raison des 
press ions pol. itLi.ques qu'l, le sibit on Lant quo monopole d'Ltat contraint 
dU'che LtrLout es lW; p)uux quelLe quto soit lNur qta].it;. A cc propos, nous 
tenlonis A ajonLU' r quc In qual it' de s po;iux de chevres brutes nigeri ennes,
 
.1' dties i I i yres de:; pays sah.
(leom ions an cours des annmes soixante,
 
est A pr(sent in frioetro A cele 
 de ses voisins (d'aprbs les standards de
 
classement intorunt -onaix)
 

EL. xi. to an n sci:;tro is diFF'rwretes manieros d'attaquer le problme.
 
La premi eL est prohab t 
 ment impossible. ElI.e consisterait h laisser le 
miarcht; I i.br.' . ' ompa ror d , I'Pndulsttri oies peaux, permttant ainsi aux
 
comm-rga t. privt. d'acheet:or les ptax 
bien ddcoupes et de refuser les
 
at t r s, MaIIeurcusument., 
 cetto soIuti.on Ferait directement concurrence a 
Ina SNC P. a secnde, tros logi.que, sorait quo cette dernib re refuse 
tI'atictcr ls poattx do mnviti-s[ (lt . i to Ote,on, ternativement, quo la SONITAN 

I 'aFFrtle avuc 1an atmetitud.
 
Enfin, La durnij, re approche (an s njet do 
.aquelle un pays donateur 

pourrA iL prtcturer ,;ot a ide) cotmprendrai le dtveloppemont d' un programme 
U',tncadrumont dtusLtino A otL'ic. - ;atlx ltouchers rutratx les techniques d'abat­
ta:i ' ;ippir ttIe). '> " Let: rep ;Oscnt:nta,,; t S-er-vic d l.' vage AigO riende 
p lt'r'Wi l t l't. e lllt;r:; dp Iltaon A l'ur doiinnr ti hl'rVus LIstrtictions. 
W) iI ,,rl,; mi t i J)1,1tS snlrat:1 ;I d, , t p lt; mnImtt)d ,,-;do dt pc~age: Mlanue . des 

(g+ n t tlt ilit i llt n tiL eI:; cut i- t't des pe
tiit.:; 

tix tnt Z one t ropica.l1 (R(pu­
i1 ilIt, t'ia l lt ;A., t (t; i r' (I ' :t t axi. A -ff li res t l 'lr 10s) (uclt ques 
6tlu i pi-!, til) i , tltiot ia iu ic lt L.rt 1,noI botich ,rs IliittlX rapid;lement ;.tU coulrant 
avi LI is- .<-IS-lC",;IP I- plum rdgu I l .,t-' dos ;ge'nt s du Service de 1.lIevage on
 

' a tt ( - Ilt-d I I ;NtI' hi i It piroI i Ltra'iont pour raFra 
 chT1ir et m;urveil. ler 
Loui Foria ili. Wlt. apprtenlie no p'~vo.yait pis d'offli-r ti st-;tiltuant qill­
't70tlt'c ;!liX" itlct'l s'L,:+;, il ost 

mu 


peti l'riblIc q 'ils s oiLnt convainctls de 

http:ropica.l1
http:soIuti.on
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s'amno.lorer. Quoi qu'l l on soiL, e.le fournit 
au moins i'occasion do
 
procurer des 
info rations A ceux A quiuelles manquint.
 

Les .t aLs-Uni, ponrri i ent ugc',al.ament -ournLr leur 
concours sur le
 

p lani diA la comli-caar li,,sation. En ffet, 
Lc m<arch6 des derniores ilnnes 
s'st intiliti-.' UKFOS instalol. Ju.squ'ien 1974-75, c'uta:i.t 
l'Italie qui
 
inporla.itI le plus d peaux de' h lta
.vruo aiuC s n ig rilneslC puis, no les
 
votliant plu;s q Librutes, etL Ia Firance quL /a
Vi roiaplai (- .
 

.utLetofsi., 
 nalle con" i aliotLal.oI ras no so t pa,s li'essai-aemOnt destin6es
 
i aJ.le r dli reL umlalent en Fraine(2 ., SRu nL-t1 aOus fait part dlun cas
a o 1 achetour 
'rana .s alVatlI t ranspo)- .-. peaxtix taLinnlt'es iLgr!elOnes dans un pays asiatique 
af in ti o a"r v Faire subL.r le t aanl g finial , puLs danis un autre afin dc los
 
y trans orm I In 
Pne -len j;ns t casolimaLti on avant do es- pr sontoLr sur le march6
 

f ranya is.
 

Los 
 decLm 


:aux: 


di If ul cilnalerc ial i.;atiou ne se calntonit pas seulement 
peaux tLniea hs, mais at LuiguMt aussi Ios peaux brutes. I1 y a 15 on 

2(0 ans, les Etats-11nis rep-cs;otai-lent le plus gros client du Niger, o
 
tanna'e 'ntant 
 gcnG raaleuent fe-t;'lit; dans lus tanneries do Nouvell-i
 
Angluterre. A prsenti, 
 aVeu Ie (l-veloppillent des lois antipollutlon, les
 
Utannalera.ie s onut ,.np1 e tonc L dnUIsptanl (ciOdant .epas alux impor tat ionis 
 e t nous 
pormet tan, cn qu.lq 
e sore,, d'exporter notnre pollution) Ct .e Niger el
 
IWs E ts-Uii.s t 
 i Luer ro pa alut coil erce.
 

CtL tai o MLltit enoniaiicaiiats us u ltlt 
td'atam haanqtie d'intr t
 
Onl 'i (ipi:e id spe
t' wc ; ntrLiMa passi la raLLc'' 0t In SONTIAN, AU
 
conLra ia'c', S IiL 
 nnt io.oi tuii i -l. incilioir iant rtcent de le1.ttres et
 

I,L-e "iOWot.ri LL, durnil cM n comur tier now-vorknLis. I1 nous apprond
 
galometlt. riae Ii S-()NITAN a rea ronLta-
 iun -norne s dalss citcl l s -ires
 

ronmatrin'a es 
 F-r;auga iso e M_t a i eiuiltcs;. Ai usi, 'attach6,commercial do
 
I'Amiassd;Lu ;alluri ralit 
potarra it I'Itldcr,A utrer en contact avec des ache-

Mu(.:; do Itax Ltus 
 lltlim ie ica:; in di Iguant los dl6gat Lons coili2erciales 

vu r I Wai'SOlN;LV. ,A I1rad i tillnIesa sL ana.ot V LI,;i. do rep r ,'sentantsLS sos 


;It-:; Joi us 
 alhi;l i ;a . (Cc pet it cssmlr doniij ;itax relations d'affaires 
potrr;i t: .ibaatI.A au1Lout unVoai ('a.Luxte de rapports Conamierclaux. 

DIt i) t axl:;if:i; poIl -i-aiuntI ut Fe courilas wila t donl " quo l a tnlalen i., 
d, I na SONI IAN v in. ]'at ((jinldr, pnii In p ren Tr fois, ,L1 capacILut Inaxi­
malei_ (n 1981). Par 'oi.sjqu ,ienL, il ti ,vnailt A tere possil 11 ( i4 rgienLte la 
p roliitu t lon i'i LalouLaut ds iipe:; dII tir;avail Eni-ln, Ii demando('iit. dii.ssante 

http:tannalera.ie
http:aliotLal.oI
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pourraiL Aire satisfaite achotanten i la SNCP les peaux qu'elle exporte 

sous forme, brute. 

Produits finis 

11 semble qu'i.l n'y ait gu~re d'espoir de faire d6passer le marchG 
local aux ventes de produits finis. En effet, en mime temps que Senat
 
br1Le d'unthouslasme 
 pour La concurrence internationale offerte Aises
 
peaux tanndes, It no se fait aucune illusion en ce qui concerne 
 les pro­
duiLs de consonunation do l.a SONITAN. La fayon des artisans nig~riens
 
u'ayantL rul A voir avec celle des 
 Lravailleurs italiens, espagnols ou 
asliatiques dui cu ir, soul Le march6 local est capable d'appr~cier leurs
 
reprosenLations trad[tionnell.es. Enfin, comme 
 nous ]'avons mentionnG 
antlrieuromenL, c'ost jusLoment l'un des secteurs de la SONITAN qui se 
dtveloppe le plus rapidement. I no montre aucun signe de ralentissement 
ot suvra probablement l.a courbe do ddveloppement du pouvoir d'achat 

national. 

Conclusions 

La SON[TAN esL donc l'un des plus grands sucebs commereiaux du 
Niger. Elle tiilise un sous-produit dc 1'6conomie pastorale pour obtenir 
des devises Otrangros sur une base toujours croissante de la valeur 
ajoutue. Toutefois, eL bien qUe to tannage des bovins n'ai.t aucun espoir 
d survivre 6conomiqueunor, , l1 sectour ddj.h florissant de la tannerie 
pourrait briin ficie r d'une amOlloration des techniques dc d6coupage des 
pcaux brutes eL de contacts coimerciaux avec les Etats-Unis. 

http:trad[tionnell.es


APPENDICE A
 

TABLEAU Al.
 

COUT DU CAMIONNAGE DE JIBIYA A LAGOS AU NIGERIA 

FWvrier 1982
 

Article 	 Par camion 
 Par tate
 

1. Permis do transport 	 24 N 1.00 N 

2. 	 Convoyeur (devant voyager 
avec les animaux Aibord 
du camion) 	 50 2,08
 

3. 	Cocoseur (courtier pour
 
le camion) 50 2,08
 

4. Camion (seLon la saison) 400-700 	 16,67-22,17 

Total 	 524-824 N 21,83-34,33 N 

-167.680-	 =6.987­

263.680 F. CFA 10.987 F. CFA 

NOTE: On suppose clue chaque camion transporte 24 tates. Le taux de change 
utilis6 est do 320 F. CFA par naira. C'Gtait 6galement le taux 
obtenu sur ie march6 noir do Maradi, au Niger, le 10 f.vrier 1982. 

53
 



APPENDICE B
 

L'OFFRE DE VIANDE DE MARADI 

L'offre de viande observ6e i Maradi a 
t6 estim~e grace aux donndes
 
rasseibles A I'ahattoir de Maradi. I 
L'offre mensuelle de viande de 1973
 
i 1981 pour les bovins, 
 les ovins, les caprins et Lcs chameaux est prO­
sontce au Sch6ma 
 B1. La consonunation do hoeuf a augment6 en 1974. C
 
ph6nomOne Ltai.t dO 
aux ventes [orc~es de la s6cheresse qui ont augment6

I'offre do viande; 1975 ot 1976 ont susivi le mime moddie. A la mime 6poque,
 
les abattages caprins so dvel.oppirent de fagon spectaculaire pour com­
penser la chute 
 do La consoimnation de viande totale. Le Tableau Bi en
 
offre Ia preuve flagrante lorsqu'lil montre quo les abattages de caprins de
 
1975 sont prosque le double 
 de ceux do 1973 et ceux de 1976 et 1977 presque 

te quadruple. 

En 1976, Les ahatrages de bovins et d'ov~ins 6taient tres peu nombreux.
 
Les derniers retrouvrent cependant 
 lours niveaux do 1973 des 1977 tandis
 
que 
 les premiers n'on faisaient autant que 1.'ann6e suivante pour continuer
 
S augmenter jusqu'on 1981, date 
 S laquelle ils so stabilisrent. Is 
avajent KclpassN lour production de 1973 do 50 pour cent. Les abattages 
d'ovins ont, quant A eux, soutenu tine croissance continue depuis 1.976, 
si bien qu'its sont A pr6sent trois lois ot demie plus nombreux qu'en
1973. Les abattages de caprins n'ont fait quo diminuor depuis leur record 
do 1976. Enfin, los abattages do chameaux sont irr6guliers et ne repr6sen­
tent qu' iie petite portion de .. 'otTfro do viande de Maradi. 

Lo Tableau B2 decrit 
l'o fre de viando de Maradi en termes propor­
ti onnels, En 1973-74, le boouf repr ,sentait 80 pour cent du total de 
v mande. C pourcen[age tomnh; A 41 pour cent on 1.976 mais remonta jusqu'i 
formnner Ws deux H1ers d" total on 1980 ot 1981. Par contre, Les petits 
ruminants, qui ne fotirnissafient quo 15 pour cent de toute la viande en 
1973-74, ont doul1 leur capac ItO. Los ovins passorent de leur solide 

ILe.; poids car; asso suivants provnant des donn6es d'abattage ontW t, tii.Iss po~ r 6vatouer I'(1Ffre do viande: 

challicoux 150 Kg
 
bovins 
 120
 
ovins 
 1.8
 
caprins 
 _1.2 
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SCHEMA B1 
NC"-3'"ADZ VIANDE D .ARAD'1973-1981 (en Kg) 

120,000 120,000 

100.00014 100,000
l TOTAL v 

G0.000oGO000 

40,000 40,000 

20,000 
'4--4- 20,000 .. , \",, 'o~oo.F,,OU ,, . /,.. ,,, 

/ 
* 
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TABLEAU BI. 

EVOLUTION DE L'OFFRE DE VIANDE DE MARADI AU NIGER
 

par esp~ce
 

1.973-1981 (1-973= 100)
 

Anne Boeuf Mou ton Clh vre Chameau Total 

1973 100 100 100 100 100 

t.974 .1.8 96 109 116 1.16 

1975 45 77 189 663 64 

.1976 34 66 393 150 69 

1.977 67 96 395 213 99 

1978 1.05 128 338 181 127 

1979 139 230 283 197 146 

1.980 151 308 356 297 182 

1.981 1.44 363 304 941 179
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TABLEAU B2 

COMPOSITION DE L'OFFRE DE VIANDE TOTALE DE MARADI AU NIGER 

par esp ice 

1973-1981 (en pourcentages) 

Annde Bocuf Mouton Chvre Chameau Total 

1973 83 7 9 1 100 
1974 85 6 8 1 100 
.1975 58 9 26 7 100 
.1-976 41 7 50 2 100 
1977 56 7 35 1 100 
-1.978 68 7 23 1 100 
,1.979 80 1.2 17 1 100 
1980 69 13 17 1 100 
1981 67 1-5 15 3 100 
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7 pour cent entre 1973 ec 1978 A 15 pour cent en 1981. Los caprins, tout 
en atte gnant l.e mame pourcentage, ont adoptW un modie diff~rent: en 

1.976, iUs reprdsentaient 50 pour cent de Ia totalii t& de 1.'of f re et cc 

n'est que depuis 1979 qu' . s se sont stabhilsis;s A 1-5-17 pour cent. 

Ces donnees semblent done Lndiquer que la zone du PGPIE a ddpass6 le 

cap difflcile de In recons tructio n 't traverse d6sormais une p6riode plus 

stable. Ia radI in ust ie march de consommat ion domestiqie principal. 

La consommation dle vi[ande totale .Mytst tabKii se on 1980 et 1981 et 

ses proportions n' oat gun' re chaig d,.uis 1979. Cette stab.ilisaton de
 

.a compo.sition de:; ab atttages nous permot d'observer le changement qui
 

Ws'sL prodi t dans La compos i du tronpeai pastoral: les pet its 

rumilnunL y sont en pl.s grand nombre. fls repr6sentent une plus grande 

proportion de t'offru de vi ande, ce qui. est peut-@tre Astine A continuer. 

Ce phnomune pourrai.t t -es bien s 'exp!iquer par la capacit6 de r~sistance 

A La sdcheresse des ovins (t des caprins. 



APITEND ICE, C
 

UNITE DE CONTROLE DU MARCHE 

Le projet n'exerce acttullement aucune surveillance sur le march6 du 
b6tail et i. on a rdsuit quec Ia transformation specteculaire de son 
systOme de commrc:ial.isanion au cours des 
derni~res ann6es a complitement 
Achapp6 Sila d irection. Un telle lacune devra:Lt tre imm6diatement com­
le, surtout si. des interventions concretes sont pr6vues dans In seconde
 

phase. En effet, Le 
contrSlu do ia commurciaJisation du b5tail darts les
 
marchls situ s A l1intt'riour et aux environs de ]a 
zone du pr.jet permettra
 
I',;va.luur [Our impact. 
 [I offrirait ,'galement In poss:ihi].itbdo pr6venir 
tout clmng'ment dans La dynam:ique et Ia gest ion du troupeau. Do cotte
 
faqon, le directe r 
 d" projet pomrraIt adopter los rem~des appropri6s
 

l)Iis confirmr on roorientr [us activitu~s selon les besvius.
 
11 ust done recommande 
 que, dans .e cadre de la phase II, le PGPE
 

'tablisse une minit du contrie du march& (UCM) char g6e do 
 pr6sentor des
 
rapports tr.iLnestriels 
 sur le marche du lbtail et de In viande au di­
recteur. 
 Cette uni.CtN suivra .l.'dvoluti.on du nombre et du prix des animaux,
 
de leur abattage par esp ce, du prix du Mdtail et de la viande et des
 
exportations dans Les marchs et 
r6gions associ6es au d6voloppement de la
 
zone du projet. Q~milques informations de ce 
genre ont 
dji 6t6 rassembl6es 
par les sp~cilal isLos du Service do evage sansl'l toute fols avoir 60C 
mise. u cciremiiaLion. LuiNi.i devra assemt)ler 
les donnes existantes
 
p11is 
 I vs rif ir, les compiler et les anal.yser avant qu'elles puissent
 
'tre utilisoes par I.e projet et 
tous les inturesscs. 
 Elle sera 6galement
 

clarg do rep(irer I us nmvOax march's importants dont les donn6ps ne 
son - pas encore re.levdes. Enfin, MeI devra rassembler Coute donnde
 
suppliment:lairv ncessam;ire a"m parachuvcmcnt 
 maI vetr Fi.cation des sources 
dcja di sponti.b I eonmme, par exemple, cceI.los concernant l.a composition sexe/ 
,'ige des an.maux prsentCs , les prix do In viande dans les centres urbains 
s5lctionnis, los prix des ccr'alm s vl: autres denrces de base, le taux de 
chailge dl n ai.ra , etc. L'Appendice B offre un exce lent exemple de la
 
man ire dont l'unit' pourralt itiser toutes ces donnes. 

2
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Enfin, ouLru cuLtv L.arge (Oll.cheL du donn~es, 
-'unite de contrSie du
 
march& devra prparur un rapport analytique trimestriel expliquant
 

'vo.1ution du marchG et Oventuellumont en 
anticipant le dlveloppement.
 
DIans 
la musuru du possiblu, elle S1alorera 6galement les programmes des-

LiN A" fauilILur La mist A Jour dus donnGes on utilisant 
Ac materiel 
d'informaL.que d'Agrhymet. 
 Un Rconomis to agricolo at un spt-cialiste des
 
animaux en soront Les protagonisLes, Ensemble, i ln q rendront p6Srio­
d i, ,umeWl ns lus march~s A bC taiL appropriCs. L' conomiste agrico]e 
devant revenir des Eltats-Unis furait un exce]lent candidat.
 


